
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

*mwmm

DIVISION D’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’ele comiuen 

cant Lundi, 11 Aont 1884.

Tiü~ü
i-° r üTABL3AÜ DIS BBS.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pra
“ du soir quifte Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 ara 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoir, somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm'th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con* 
neclions pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euesl.

Pour les billets, le prix du passage, 1er 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations .locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 4 te RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Surlntendant-génôra
W.C. VANHORNK,

Vice-Président.

AGENTS DEMANDES
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
VOttawa. Très forte assurance sur la vie 

re les accidents et pendant la maladie, 
ireau central, 28 rue Rideau, Ottawa.
27 août 1884 2f-p-s
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JIItPEAUX D'AUTOMNE.
Les chapeaux, cet automne, sont de for­

me très élégante.
Les couleurs sont nouvelles et variées 

et les rubans d’un goût parfait.
En fait de légèreté et flexibilité les fa­

bricants se sont surpassés celte an::ée.
En résumé, le public n’aura aucune 

raison de se plaindre du manque de varié­
té ou de goût dans les chapeaux d’autom-

K. J. DEVLIN.

/

VELOURS (VELVETEEN)

Nous venons de recevoir 
par le dernier steamer, 179 
Caisses de velours de toutes 
les couleurs pour l’automne.

Ayant acheté ces velours 
avant la hausse de 25 pour 
cent, nous pourrons les vendre 
aujourd’hui à un plus bas prix 
que le gros.

Ct millions Comptant
— tfn Seal Prix.

RRYS0N, DKAIIAM & Cie.,
152 et 154. rue Sparks.

& 10.
AVIS PUBLIC
mard Pelletier donne avia au public 
al qu’il ne se rend pas responsable 

contractées en son nom par au- 
ordre signé de sa

EDOUARD PELLETIER,
Hull, P. Q.

G ins

M. Edo
en gé 
des d

personne sans un

GRAND
Magasin de Meubles

DK

GRaTWON,b.
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSShX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et SaUe à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
lerOct. 1883

des ouvrier

la

BULLETIN POLITIQUE A 9 heures et quarante minutes, 
la boite de MM. La rose et Richard 
sera ouverte aussi pour faciliter la 
votation en faveur de ces candidats 
et à 10 heures p. m., le 5 septem- 
bra, la boîte sera fermée par M. le 
président du bazar, les couvertures 
scellées et la votation proclamée 
terminée. Alois on procédera au 
décompte des bulletins qui se fera 
au bureau de M. le président on 
tout autre endroit désigné par lui 
en présence des candidats ou de 
leurs réprésentants et des témoins 
ainsi qu’en présence du président 
du bazar et du comité des élections, 
et de un ou deux comptables, si la 
chose est jugée nécessaire parM, le 
président.

Immédiatement après le dé­
compte des votes, le résultat en 
sera donné publiquement dans la 
salle du bazar où devra avoir lieu 
la présentation des objets.

Par ordre du comité deselections 
du bazar de Sainte-Anne,

D’abord on enseigne au collège 
le grec et le latin. Loin d’en vou­
loir diminuer l’importance, la Fa­
culté du collège s’est étudiée à en 
perfectionner l’enseignement. Pour 
cela on a réuni l’étude des deux 
langues, et mis à sou service ces 
deux puissants leviers qui s’appel­
lent comparaison et analogie. Les 
deux grammaires, les deux littéra­
tures. latine et grecque, s’appren­
nent l’une par l’autre. De plus 
au lieu de s’épuiser stérilement à 
traduire le même ouvrage du même 
auteur pendant une année entière, 
l’éludiant étudie tour à tour les 
meilleurs extraits de tous les grands 
écrivains chrétiens et profanes. 
Outre que sa connaissance de la 
langue devient ainsi plus étendue, 
le bagage littéraire de l’élève est 
plus varié, plus abondant et mieux 
choisi.

Un second point, c’est qu’on en­
seigne les mathématiques et l’his­
toire naturelle simultanément avec 
la littérature, dès la première année. 
Les patrons de l’ancien système 
n’aiment pas ce q Vils appellent 
41 une instruction prématurée des 
sciences pratiques." Et cependant 
on admet que les mathématiques 
sont un puissant moyen de fortifier 
la raison ; on sait que les sciences 
naturelles fournissent à l’inUlh 
gence l’objet que Dieu lui même a 
proposé à son étude, développent 
au plus haut degré l’esprit d’obser 
vation, et ouvrent à l’imagination 
du jeune homme une vue plus 
ciaire sur les merveilles de la créa­
tion. Si maintenant ces sciences 
ont de plus une utilité pratique 
comment ce prétendu et unique 
défaut peut-il suffire à les rèléguer 
a la fin du cours, pour y devenir un 
fardeau et un objet de repulsion 
pour la majorité des élèves?

Par une troisième particularité, 
les deux dernières années du cours 
classique sont consacrées presque 
exclusivement à la philosophie. Tel 
est le désir formel de Léon XIII, et 
c’est pour témoigner son approba­
tion de ce système que le Saint 
Père accorde cette médaille qui 
chaque année excite de si nobles 
efforts parmi les philosophes Vu 
collège d’Ottawa.

En.in il est une autre nouveauté 
dans le système suivi au collège 
d’Ottawa, et celle là, tous s’accor­
dent à l’approuver. Elle consiste 
en ce que chaque professeur n’a 
qu'une seule branche à enseigner. 
C’est cette unique science que cha­
que jour il professe dans les diver­
ses dusses du cours ; c’est sur e.le 
que pendant de longues années il 
concentre tous ses ofïorts ; c’est 
avec elle qu’il s’est en quelque sorte 
identifié.

Dans un exposé aussi court, nous 
n’avons pu que toucher aux princi 
paux points de ce nouveau système 
d’enseignement. Tel qu’il est, nous 
croyons qu’il suffit pour expliquer 
à nos lecteurs le rang qu’occupe 
actuellement le collège d’Ottawa 
parmi les institutions du Canada, 
et du continent américain tout 
cnli r.

La pétition contre l’élection de 
M. Cameron, dsns Middlesex-ouest, 
a é‘é rejetée.

Jugement a été donné, hier, dans 
l’élection de Lévis. L’élection de 
M. Bellt au a été annulée.

Le fait suivant montre bien le 
peu de scrupule des grits. C’est le 
Mail qui parle :

M. Mackintosh, député d’Ottawa, 
avait reçu un subpœna pour com­
paraître levant la commission d’en­
quête lundi. Ne pouvant se ren­
dre à Toronto ce jour là, l’avocat 
s’entendit par télégramme avec. M. 
Johnston, pour que son client ne 
fut appelé que mardi. Mais M. 
Johnston s’empressa, lundi matin, 
d’appeler le nom de M. Mackintosh ; 
les journaux purent ainsi répan­
dre la nouvelle que M. Mackintosh 
n’avait pas obéi au subpœna et serait 
poursuivi. Le lendemain matin M. 
Mackintosh était présent au temps 
dit, mais son nom n’était pas appelé 
L’effet voulu avait été obtenu et la 
rumeur continuait à circuler que 
M. Mackintosh n’avait pas osé ren­
dre témoignage.

Comme ils sont francs ces bons 
grits 1

F. Dionne, Sec.

N’oubliez pas qu’il y a quatre 
objets à gagner, ce soir, au bazar 
de Sainte Anne avec les billets 
achetés à la porte d’entrée. Les 
numéros gagnant seront les nom­
bres, 4, 5,16 et 17. Dites-le à vos 
amis et venez en foule, les objets 
en valent la peine.

Lu musique de ce soir sera don­
née par l'orchestre Tassé et par des 
amateurs.

N’oubliez pas que c’est ce soir 
même qu’a lieu le souper donné 
en l’honneur du club “ Iæ Cana­
dien.” Amis, rendez-vous en foule.

LE BAZAR SAINTE-ANNE
VENTE DES BANCS

Grand foule, hier, au bazar de 
Sainte Anne ; musique de premier Le» bancs de la chapelle des congréga. 
choix; souper splendide ; bref, la gff&gi .&^gMTlle 
soirée-a. été niagftifityne-TOTre*tous" bancs seront payables d’avance,
les rapports.

Le club u le Frontenac ” a donné 
son souper qui a été présidé par le 
Rév. messire Prud’homme, curé de 
Sainte-Anne, qui avait à sa droite 
M. St. Jean et à sa gauche le prési­
dent du club.

1 s

LA DERNIERE de la SAISON 
GRANDE

EXCURSION
Au clair de la luneLa votation a été très active. On 

commence à s’apercevoir, que les 
élections du bazar touchent à leur 
fin. La cabale est forte et bien 
organisée." Ceux qui sortiront vain­
queurs de cette lutte, l’auront bien 
mérité.

La montre a été gagnée par M.
L. Corbeil.

Grand nombre des membres du 
club “ le Canadien ” ont enregis­
tré leurs noms pour aller prendre 
le souper, ce soir, au bazar de Ste- 
Anne. Les amis sont respectueuse­
ment invités à aller faire honneur 
à leurs amis.

La musique a été splendide. La 
bande de Sainte-Anne et l’orchestre 
Tassé ont mérité de chaleureux 
applaudissements.

N’oubliez pas que c’est demain 
soir, entre 9 et 10 heures, qu’a lieu 
la clôture des poils au bazar de Ste- 
Anne. En conséquence rendez 
vous en masse, ce soir, pour voter 
en faveur du candidat de votre 
choix. Tout le monde à le droit de 
vote dans cette grande élection:

AVIS
Est par le présent donné que la 
votation, dans les élections au ba­

de Sainte-Anne entre MM. Ba­
vard et Dunn, Larose et Richard se 
terminera demain soir, 5 septembre 
à 10 heures, p. m.

D’abord on procédera à la clôture 
des polis de la manière suivante, 
savoir : les petites boîtes qui ont été 
distribuées aux candidats devront 
être scellées et apportées au bureau 
du président du bazar avant ou à 
8J heures précises, p. m. demain, le 
5 septembre. Ensuite à 9J hrs p. m, 
demain, le 5 septembre, la boite 
de MM. Savard et Dunn sera ou­
verte d’après les formalités voulues 
par le comité des élections ; et la 
votation à boîte ouverte commen­
cera. A 9J hrs p. m., su. l’ordie de
M. le président du bazar la boîte 
sera fermée, les ouvertures scellées 
et la votation finie pour ces deux 
candidats.

Sou» lea auspice» du

QUILL CLUB
Organisée par les rapporteurs d’Ottawa

*
8 SEPTEMBRE 1884

VAPEUR PEERLESS
corps de musique suivant 
îr la circonstance ;

Le corps de musique des 
GARDES, de Ste ANNE, du 
43ème BATAILLON et de 
St. PATRICE.

Les services des 
ont été retenus pou

f^“Le “GLEE CLUB” d’Ottawa pren­
dra part au concert ainsi qu’un grand 
nombre d’artistes distingués, la danse sera 
sous la direction du professeur McGregor.

BILLETS. - - 50 Cents.
GRANDE VENTE

—A-

SACRIFICE
DES

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonds de banqu 

CHISHOLM & Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Fardes- 
sns. Velours, Pluches, 

Soles, Rubans etc.,
Avec un immense assortiment de

eroute de 
effets

zar

Chapeaux Garnis et Sus,
Qui seront offerte à environ

dû cents dans la Piastre
Y compris la balance des

ROCHESTER, N. Y.
Fournit sa part des reci.mma ida 
lions en faveur en faveur des mé­
rites du Putnam’s Painless Corn 
Evtractor. Henry Heil écrit à la 
date du 23 octobre 1883 :—Envoyez 
m’en une douzaine de bouteilles 
que je les distribue parmi mes amis, 
car c’est un remède sûr et sans dou­
leur, tel qu’on le représente. Dé­
fiez-vous des poisons que Ton offre 
comme substitut, n’achetez que le 
véritable extirpa leur de cors de 
Putnam, droguiste, Kingston, Ont.

CHAPEAUX D’ETE,
A des prix

EXTRAORDINAIREMENT nA>
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.
SST Venez à bonne heure et profite 

meilleurs lots, chez

A. Woodcock,
a». RUE SPARKS.

IMBüE LE CANADA
IT Ottawa et Hull, 4 Sept., 1884

.................oo
....................... 10 00
........................10 00

ospectus qui sera

QUESTIONS DU JOUR

LA COMMISSION D’ENOUÈTE

La commission d’enquête au sujet 
de la tentative de corruption faite 

> sur des députés de la législature 
d’Ontario, a siégé, hier et avant, 

i hier, à Toronto, un peu malgré 
' l’avocat de la poursuite qui pré­

tendait n’être pas prêt à examiner 
» les témoins. Sir David McPherson, 
l’honoiable M. Meredith, M. Mac- 
ktinosh, M. P., ont donné leur 
témoignage.

L’avocat de la poursuite avait 
bien raison dans l’intérêt de sa 
cause de s’opposer à ce que ces 

ft témoins fussent entendus, car leur 
I, témoignage a démoli de fond en 
jl comble l’échafaudage péniblement 
rA élevé contre le gouvernement 
|j| fédéral et l’opposition conservatrice 
jfj>7 d’Ontario.

I Sir David Macpherson dans son 
* témoignage a adressé à M. Mowat

une apostrophe dont ce dernier se
II souviendra longtemps.

L Expliquant la fausseté des accu 
I* salions portées dans la législature 

I d’Ontario contre le gouvernement 
il fédéral par M. Mowat, sir David 

MacPherson a ajouté qu’il avait de 
ii très fortes raisons de croire et qu’il 
! » était fermement convaincu qu’en

portant ces accusations M. Mowat 
en connaissait d’avance toute la 

r fausseté.
11 sera donc dit que grits comme 

libéraux n’auront jamais d’autre 
arme politique que le mensonge.

La preuve exonère tellement le 
gouvernement fédéral et l’opposi- 

i'' tion d’Ontario que l’avocat de la 
poursuite, M. Blake, a été obligé 
d’avouer leur innocence.

Mais l’innocence de M. Mowat ne 
sera pas aussi facile à établir. Il res- 

[ sort des témoignages que l’accusa 
tion, portée contre le gouvernement 
Mowat, de collusion avec ceux qui 
ont voulu corrompre les députés, 
dans le but de faire tomber des 
conservateurs dans la piège, est 

k vraie en tous points.
D’accusateur M. Mowat est de­

venu accusé.
La commission a ensuite ajourné 

- ses séances au 2 obtobre prochàin, 
date à laquelle viendra l’examen 
de i’ac uisatlon portée par M. Mere- 

i dith que les membres du gouver­
nement d’Ontario ont engagé cer 
tains députés à corrompre un 
certain nombre de leurs confrères 
et a en Lire tomber d’autres dans 
un piège.
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COLLÈGE D’OTTAWA

LE COURS CLASSIQUE 

Une idée neuve, née pourtant 
des siècles passés, originale, malgré

* st conformité au sentiment de 
l’époque, fille d’un principe ;ib-

(i trail, mais mère à son tour du
* système le plus pratique et le plu.t 

parfait, voilà ce qui a créé le cours 
d’études du collège d’Uttawa. Et

* tout naturellement c’est dans le 
cours classique que celte idee reçoit 
tout son développement.

Nous ne sommes pas compétents 
à expliquer ce système si nouveau, 
si original, encore moins à le dis­
cuter ; mais nous présenterons, 
pour la satisfaction de tous ceux

| de nos lecteurs qui ont des enfants 
ait collège, les traits qui nous sem­
blent les plus saillants.

nforrnati 
ont être obten 
tmber, 110 rue

MELGUND, 
du Gouverneur-généra

tire

obi

SOLITAIRE
vaut allemand a récem- 

“ spécifie certain ” ex* 
contre lé ver solitaire, 
rréable a prendre et n’af- 
nt, mais il a un effet ma- 
Solitaire qui se détache 

facillement

i

le, et étant enedre en vie. 
t s’en est servi dans plus 
l’il ait marïquè me seuln 
in effet, fcjuoeès garanti, 
payment avant que le vei 
entier. 2 Envoyez tm tim • 
3z untf circulaire donnant

mod A-Cie..* i
»arkrt-!lM, Nettgrk.
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Ottawa et Hull, Jeudi, 4 Septembre 18846e année No. 203

lW4 ABONNEMENT LE CANADA ANNONCES

Payable d’avance, par’an.........S3,
do do quatre mois.. 1.00
do do un mois........ 0.35

* FdL Hebdomanaire, par an..... 1.00

S. Première insertion, par ligne...§0.10
0.05Tous les jours..........

Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme, condition soécialwenibre. O Al

• comme exter-
rOTTBJSTAL QUOTIDIEN

BRE,
LA SOCUSTE' DE PUBLICITE, Propriétairem.) “RELIGION ET PATRIE” F. MOI FET, Secrétaire de la rédaction et admlnlstrateer
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1 00 à 1 25 
46 à 5 J 
80 ù 1 00
85 à 90

1 70 à ‘2 00
65 à 70
65 à 70
70 à 75

40 ù 45 
55 a 60 
05 à 00 
0( à 00 

.‘25 a 50 
18 à 18 

4 00 à 6 00 
0 40 à 0 50

GRAINS
Blé, le minot 
Avoine.... 
Blé-d’inde 
Pois..........

Sarrasin..
Orge.........
Seigle......

H

LÉGUMES 
Patates nouvelles, le munit
Patates, la poche..................
Navets le paquet...................
Betteraves................
Choux, la douzaine
Œufs........................
Pommes, le baril...
Prunes rouges, le sceau

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards .................
Dindes, la pièce... 
Oies..........................

VIANDES
Boeuf, les 100 livres
Lard...............................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

.. 6 00 à G 50 
,. 9 00 à 9 00

6 à 08
8 à 8 0

DIVERS
25 à 00 
18 à 20 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à I2A 
12 à

Beurre, en pain 
do en sceau.. 

Fromage...
Suif brut, la livre............
Suif fondu..........................
Saindoux............................
Sucre d’érable.................
Miel, la livre.......................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne.... 
Paille....................................

15
1 00

00 à
15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J

PEAUX INSPECTÉES
7 50 à 7 00 
? 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. «>

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA INèS

. $5 25 à 5 30 

. 4 85 à 4 95 

. 4 25 à 4 35 

. '« 75 à 5 25 

. 5 25 à 5 60 

. 3 2i) à 3 40 

. 3 00 ù 3 25 

. 2 90 à 3 00 
2 25 ù 2 35 

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra.................
Extra superlin ...................

“ du printemps ..........
Forte (moyenne).................

“ de boulangerie- ....
Superfine .............................
Fine ......................................
Middlings ............................
Forte en sacs de 1.00 bs.. 
Fxtra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver 

en poche de 100 lbs.. 
Blé rouge d’hiver........

“ rouge du printemps 
Issues de blé

.... 2 75 à 2 80 

.... 0 92} à 0 95 

.... 0 90 à 1 00 

.... 0 95 à 100

Son (gros)
“ (fin).......

15 50 à 16 00 
19 00

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs..... 0 91 à 0 921
Avoine “ 32 « ...... 0 43 à 0 45
Orge “ 48 “
Maïs
Seigle “ 56 “ ...

DIVERS

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

56 “

Beurre en tinette................ 0 15 à 0 20
Œuls frais la douzaine..... 0 22 à 0 25
Fromage.................................  0 09| à 0 10|
Pommes le baril.................. 4 50 à 6 00
Oranges la douzaine........... 0 30 à 0 40
Citrons la caisse ................ 8 00 à 9 00
Miel en gâteau.......
Miel coulé la Ib 
Sucre d’érable nouv. la Ib. 0 08 à 0 10
S rop d’érable le gall..
Tabac en rolls la Ib..
Plumes mêlées "

0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

.... 0 90 à~ 1 00

.... O 15 à 0 20

.... 0 12 à 0 14

.... 0 60 à 0 70

.... 0 35 à 0 40Cire
l.ÊGtlMKS

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.........
Befteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00
Haricots verts, minot.......... 0 50 à 0 00
Petit pois “

. 1 00 à 0 00 

. 0 30 à 0 00
......... 0 00 à 1 20
......... 0 00 h 1 25
........ 0 40 à 0 50

0 50 à 0 00
MARCHÉ AU FOIN 

Foin pressé, la tonne- 
bottes 1ère <

.... 9 00 à 10 00 
lité x 50 à 9 00 

.. G 50 à 7 00 
.... 5 00 à 6 50

2e
Paille.

MARCHE DE CHICAGO
Blé 0 81 à 0.84
Maïs ...................................... 0 47 à 0 51 f
Avoine..................................... 0 25* à 0 25}
Lard salé ............................... 22 00 à 0 00
Saindoux .............................. 7 57} à 7 62}

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
aflaires. saindoux en baisse.

MARCHE D'OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril............

Farine extra...........
Farine de sarrasin.
Farine d’avoine....,
Farine de blé-d’inde.........

........ $ 5 75 c 6 00
......... 6 00 à 6 00

- 5 50 à 5 75 
.. 5 00 à 5 25 
.. 4 00 à 4 25

NOUVELLES DES ETATS-UNIS
—Plusieurs employés d’un cirque 

qui se rendait de Fort Collins à 
Goldon (Colorado) ont péri par l’in­
cendie d’un wagon dortoir du che­
min de fer Greely, Salt Lake and 
Pacific, qui a eu lieu vendredi à 9 
milles de Greely.

—Notre artiste distingué, M. 
Alfred Desève a été réengagé 
comme violoniste pour le grand 
festival musical de Worcester, 
Mass. Cette fête musicale est la 
plus importante de toutes celles qui 
se donnent dans la Nouvelle Angle­
terre.

—La maison et les dépendances 
d'un cultivateur du nom de Griggs 
ont été démolis par un cyclone 
jeudi ù Sioux Falls 
cornes et trois chevaux ont été tués. 
M. McKillogh a été enlevé dans les 
airs avec sa voiture et ses mules. 
Quatre maisons ont été détruites. 
Plusieurs uersonnes ont pet du la 
vie.

:1U bûtes à

UNE GRÈVE

Cincinnati, 2-La situation à JEJock 
ing Valley est tendue. Dix mille 
hommes sont sans emploi en raison 
de difficultés entre eux et les pro 
priétaires des mines. Les proprié­
taires ont adopté le plan d’employer 
des mineurs de l’étranger, des ïta 
liens et autres qui travaillent pour 
un prix inférieur. Ceux qui sont 
sans emploi en sont venus à la con 
elusion de chasser les u Pavillons 
Noirs.” C’est ainsi qu’ils désignent 
les nouveaux venus. Samedi, dans 
la nuit, une centaine de grévistes 
commencèrent l’attaque. Un des 
gardiens fut tué et deux sévèrement 
blessés. De part et d’autre des 
coups de feu furent échangés. 
D’autres gardiens vinrent au se 
cours de leurs camarade et durant 
une dizaine de minutes, - fut un 
feu roulant.

Plus de mille coups de fusils 
et revolvers furent tirés et les gré­
vistes furent forcés de retraiter. I 
O’Hara, un vétéran des dernières 
guerres américaines fut tué ; il était 
connu des grévistes comme un 
homme brave, il tomba en criant : 
“ Pour l’amour de Dieu, ayez pitié 
de moi ” Son corps fut percé d' 
quarante balles et une de ses épau 
les fut mise en pièces.

Barney Donnelly, Albert Briggs 
et Win Humphrey, briquetiers, 
étaient endormis dans line grange
qui fut cernée par les grévistes. 
Donnelly fut terrassé et terrible­
ment maltraité, les autres réussi­
rent à s’esquiver. Donnelly dit 
que les assaillants étaient masqués., 
Plusieurs étaient blessés et les 
autres portaient le corps d’un ca­
marade mort. L’attaque doit recom­
mencer. Le but est d’intimider 
ceux qui voudraient travailler au 
rabais. Donneily entendit le chef 
de la bande dire : “ Camarades, il 
est inutile de recommencer ce soir, 
nos renforts ne sont pas encore 
venus.’’

Cincini.ati, 2—Tout a été tran­
quille la nuit dernière 
vallée de Hocking, au moins les 
nouvelles n’annoncent aucun nou­
veau trouble.

dans la

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montivs et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour tent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

vente

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

K London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

if
ASSOCIATION MUTUELLE

DE

PSÏÏILILA PROTECTION SAS8 EGALE

PREVOYANCE ISAÏE DAZE LE IDU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUK ST JACQUES. 

MONTREAL.
DIRECTEURS.

1 L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—" Président.” 

n. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Massue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr ,

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bisaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Manufacturier
—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

IMîEMIEKl

LEo TCOIN DES RUES

Dalh.ou.3ia et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir à scs nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

A. L. de Marti

Ho

Et de nouveau, 
cieux. Il semblait 

Un pli se creus 
de José Basco pe: 
regard sombre 
physionomie de 1 
tait l’inquiétude 
se demandait si : 
obstacle inprévu i 
devant lui.

M de Sisterm 
et ses yeux se 
Poitugais.

—Excusez-moi,

!
FABRICATION DES CHAUSSURES

N, B. M. I. Dazô désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est s 
contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

HJ. J. M. D.

TOUTE COMMANDE
lui sera confiée sera exécutée et expû- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans Les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

■atisfactioa garnntie. Prix très modérés,

Qui
(liée

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformationa s’adresser à
M. CHAHI.ES PDNCHtKD. 

Ho. 76. BUE SPARKS, 
OTTAWA.

I
* I *UNE VISITE EST SOLLICITÉE i , , -,

tm tranger pouvait! 
TURK avant d’acheter ailleurs. titude sinffulièrt

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

9 Mai „ quelquefois de m 
, / , malgré moi, dar

' souvenirs.
—Gomment, se 

) l'ait des excuses ; 
P II retrouva sut 

son aseurancg et 
doublement d’auc 

—Vous me r 
sieur l’amiral, r 
vous apercevez s 
je ressemble au c< 
Rogas ; beaucouj 
qui l’ont connu 
cette rvssemblanc

NOUVELLE MANUFACTURE
Ï6 mai 84

BIJOUTERIE;; TAPIS, TAPIS et*.

SAISON DE TAPIS
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d'orfôverie du magasin de bijo
Russell, rue Spa 

sous le plus court délai tout< 
co . mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son ate- 
uterie dt

D'OTTAWA.
Av—4 Itn’nv grand assortiment, les meil- 

tea'egTTa'tiOrs, et 1 s plus bas pri 
fait de

M. Laporte au blo 
il exécut le

râ'4ÿ. ïtelarts, llitieaux,C. H. DO O GET,
CornicUea, <-nrniI,,re­

el Meiiliie* «lePropriétaire teUni e -.oru.2 fév 81 M. de Sisterne 
ment de tête sigt 

—Vous avez sa 
dit-il et quelque 
air grave, et réfié 
retrouve aucun di 
votre visage.

José se mordit 
Apâ comprit qu’il étal 

et que, souvent, e 
prouver on ne 
Heureusement pc 
te de Sisterne éi 
sans défiance. Sc 
leurs, étant dirig 
il admettait dilfi 
du mal chez les 
rait pas osé supp 
qu’il pouvait êtri 
coquin habile.

—A cette gra 
qu’il avait dans 
avait dû do non 
lions ; il en avait 
pendant, il ne s’é 
de ce défaut. 1 
découvrait qu’on 
quelque soit le 
eût fait jouer, 
avait de loyauté 
tait. Alors, il . 
toyable et ne par 
C’est ainsi qu’il 
voir certains de 
comptant sur 
avaient cru poi 
sou aveugle conli 

José était deb

AI»

MAISON DE TAPIS O’QTTAWA.
148 K ne NI'IlCKti.

SHGr ..BRfîD et Cie.; •. ym. Ottawa, 17 Dec 1883.

I Iffvmi,

l

Poudres de Condition d'Alexander
•MHTI.KM l*OUR les KIMJNONK

HT ATT7RRS

«KHKCIMESCELEBRES

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESPOLIR LUS

CîxevaujK
Agknt a Ottawa :—C. STRATTON. 

■oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
X lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent nue chez M. G 
STRATTON, .le mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

COIN DES RCES

York et Dalhoiisic,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

1

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington : 
et DAGLISH & FRERE, me Queen, ouest. I. B. TACKABERRY .

.tAdli'ÏÏWW ESCA.WEUR, COURTIER

MARCHAND
A

CommissionCHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Puhman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Ijévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit cçmme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfiiroldeil'llotnllltimseli )

O'jlïAWA.
T leva à son tour.

—Monsieur d 
vous à Paris jpo 
demanda-t-il.

—Pour qnelc 
moins, monsieur 
pit le Portug 
prendrais-je la ré 
fixer définitivem 

—On n’aban 
complètement si 
qua l’amiral en t 

—Je n’y ai 
rent, dit tristeme 

—Oui, je coi 
sans famil

Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, allez chez

McVOVGALL & CUZNElf,
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de I».

CROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Oufe; .
IIIVIDIIKKN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, RHJ.

pays 
un désert.

tendant larImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c üe route, vu qu'elle est la p'u«= r pi lu 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le Iraiic direct est expédié par des 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europ*, venant 
ou ci. destination des divers points du 
Canada et des Elats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

;
î

ir :MCDOUGALL * CUZSER1 Monsieur de 
frère de m 

(aurait être 
...ranger ; s'il voi 
de venir me v< 
vous pouvez con 
cueil cordial.

—Monsieur fi 
dit José d’un t 
n’oublierai point 
cieuse invitatior 

—Ils sortirent 
échangèrent enc 
vde main et se séj 

—Décidément 
commence à cr

31 octobre 1883. ia

E. VÏIZIÎV*
BIJOUTIER et HORLOGER .

No, 5,76, Rue Sussex,
■ OTTAWA.

CADBAtJX DE NOEL ET 1
DD JOUR DE GAN 

Aroortim-atcompleide Bagues, Ani* ..ai 
Epingle», Boucles d’oreilles. Sjbntr, , 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

a?A,fa.itAà,0tdre 80U9 1® Plu® cour: 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre W ai il h

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB, 
Agent pour les passa» 

l’< >uest, 93 bloc Ro3 
Toronto.

rs et le fret de 
b rue York,

- -T-D. POr.
8urj

Bureau du chemin de 
Moncton, N. B., 28 mï 1884.

|«R,
mdant général E- VESHTA,

Porto TOlelne 1||1-VARSJKTY IIA1 !..
1er dec, 1lan

LM

F u üi i: z
LES CIG 1RES

CABLE
ET

1

I
MANUFACTURÉS PAR

S. de™
I)

3 déc.

t

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. U. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fail 

directement de Frimporter
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

1>‘S meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis soutattachês à ce 
grand établissement.

an c.

Toute commande garantie. 
Prix modérés.I

:
P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.

IEMOIGNAGB CONVAINCANT

Je me suis démis l’éjiauie à la si:il* 
'l’une chute, le 5 octobre 1881. Les-loi. 
leurs furent appelés, mais ne purent n- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rO 
121 jo'irs de souffrances atroces, j’ai la*» à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le brar- ei 
position, mais les nerfs étaient tellemeLi 
contractés que je ne pouvais plus que pliu 
mon bras à ang e droit. Les nerls 11 
ra issu i eut êtie en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai nie*, 
mais sans aucun effet marqué. Ne» .- 
avions une petite quantité de votre ai mu 
et liniment d huile. C’est le remède qui <. 
donné les meilleurs résultuts. Je n« 
trouve que dans une phar.ir cie ot en pet Ut 
quantité, cl ayant demai aux phanuo 
cions pourquoi ils ne garua.eul pus r en- 
mode; “ Eh bien, me répondireut-ils, u 
ne savions pas que ce remède avait 
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuisil.-1 
en ont acheté et en ont vendu des quar. 
thés. .Mais comme je ne pouvais attendre, 

que l’on parlait déjà de me mettre sot, 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les* nei is. J’ai prébue 
vous écrire immédiatement pour vous tie , 
mander de menvoyer six bouteilles, mu t 
avant que la seconde lut épuisee, les /.cils 
étaient détendus et je pouvais me serva 
de mon bras avéc facilité et sans douleut.

Permettez moi de vous dire que 
ous servons habituellement dévot, ai- 

nica et liniment d'huile 
pour les brûlures, écorchures, enloiSb.-. 
maux de reins et en général pour tout*» 
les maladies externes et cela av- <. dt 
meilleures résultats qu’aucun remède 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pemlan, 
longtemps, on m’a conseillé de fane l’e- 
saie de votre Arnica et Uniment d’hui 
La première application me donna un set 
lagement immedia , et maintenant jw s .. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- • 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Moutréa..
En vente chez C. \). Üxcikh, rue Susse), 

i Ktawa.

; j'appliquh: 
de l’alcool *•

comme reme"t

Pilules île Noix Longues CompoiéES
ne MoOAL:

Recouvertes >

sr Pour la guéi 
certaine n 

toutes les affe 
lions bilieus 
torpeur du :

k.il
ê

foi»
« maux de tôt*

.*iu di ces tient 
• v. étourdissemcD»! 

- et de toutes 'ri 
malaises causés par !< ° u vais fonctionne
ment de l’estoma- 

Ces pilules 
mme étant 
caces remèdes .-.-r 

haut mentionnées.
pas de mercure ni aucune ne ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans m import • 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ceS substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant- 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longues Composées, de MoGale, bob- 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combln< 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à prt. 
sent offertes au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montrés 

i»

u -i 1 recommande» 
..s sûrs et des plu.- 

.'rt .es maladies pim 
Elles ne contiennen

LÎk

1R83

Sirop des Enfants dû Dr Godent

. v ' . cine ■ ■ de Chiru.

- ri»-0011686 ViCt0

Le sirop des en 
fan ts est supérieu 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux mère 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; u peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les csi 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tout. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godebre e 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

PRIX, 25 Cite. LA BOUTEILLE,
.Senl proprietaire,

B. E. McGalK, Chimiste

18 3. la

AU CLERGE
0ÎTAW1 l’LÂTLYG WORKS
Toute espèces d’ornemeuts d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PA PENES,

C moi R ES,
Cli CCI FIX,

(JS lENSOtHS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires Aérés ai, 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw.

J. F. GARROW,
170, RUE Hl’AKKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

—Faite» l’eewai ae m VA LE» 
BIA. Cî’«h*t la meilleure pom 
marie eoulre la chute «le 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. 1>ACIEH, 
Pliurmaeleu. rue Nnewe

KIDNEY WORT

C’esL un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 

valeur
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Manie et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l*on en fail 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne saut pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

léciale sur lessp

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de Vencourauement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ina famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famihe devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa

ORA tSTDIEJ

HPOSITIOXsMADI
188 l-MQÏTTREAL-1884

Thi S au 13 Septembre

$25,000.00 de PRIMES 
AGRICULTURE ET INDUSTRIE
Magnifia u o terrain et bâtisses splendides 

pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instrumente et outils aratoires 
et les machines en mouve 

Grande exposition i 
chiens.

L’exposition sera complète depuis le 5 
septembre au 13 du même mois, et sera ou­
verte jusqu’à 10 heures du soir chaque jour. 

Billets a prix réduits offerts par toutes les 
incipalcs compagnies de chemins de fer

nternationale de

principales compa 
et de bateaux à va

aux so

leaux a vapeur.
r plus amples imformations, s’adresser 
u-signés.

S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
St Gabriel, Montréal4 août—lm

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÊBKNTiSS:

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
do
do

au delà de
l@u $40,000,000 “W

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS du Baiiquud et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briques et Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt

ARGENT placé sur garanties f’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à Correspondre av »e

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edi lice de l’hôtel KiiMseil, rue 
Sparke, Otlawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

réduits :

lan

'

LE CANADA, 4 Sept, 1884
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$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 y5 
4 25 à 4 35 
4 75 à 5 25

“ de boulangerie-...... 5 25 à 5 60
Superfine ............................

Middlings ..........................
Forte en sacs de 100 bs

Supérieure extra...........
Extra superfin ..............

“ du printemps ... 
Forte (moyenne)...........

.. 3 2a à 3 40

.. 3 00 à 3 25

.. 2 90 à 3 00

. 2 25 à 2 35

.. 2 15 à 2 20

.. I 75 à 2 00
Forte île blé roug« d’hiver

en poche de 100 Ibs........ 2 75 à 2 80
92\ à 0 95 

0 90 ù 1 00 
0 95 à 1 00

Blé rouge d’hiver . 0

“ rouge du printemps 
Issues de blé :— 

Son (gros).........................
“ (lin)...................

15 50 à 16 00 
19 00

GRAINS GROSSIERS
Fois le minot de GG lhs 
Avoine “

Maïs “

0 91 à 0 9? J 
0 43 à 0 45 

55 à 0 G5 
70 ù 0 00 
70 à 0 71

32 " 
48 •• 
5G “ 
56 “

DIVERS
Beurre en tinette.................
UEuls frais la douzaine.....
Fromage...................................
Pommes le baril.................. .
Oranges la douzaine..........
Citrons la caisse ......... ..
Miel en gâteau....................
Miel coulé la Ib...........
Sucre d’érable nouv. la Ib 
S rop d’érable le gall.. 
Tabac en rolls la lb.. 
Plumes mêlées “

. 0 15 à 0 20 
. 0 22 â 0 25 
. 0 09* à 0 10} 
. 4 50 à G 00 
. 0 30 à 0 40 
. 8 00 à 9 00 
. 0 15 à 0 00 
. 0 10 ù 0 00 
. 0 08 à 0 10 
. 0 90 à 1 00 
. 0 15 à 0 20

........ 0 12 à 0 14

........ 0 60 à 0 70

........ 0 35 à 0 40
1 ÉGIIMRS

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine..........
Navets, minot..............
Betteraves “ ...........

1 00 à 0 00 
0 30 à 0 00 
0 00 à 1 20 
0 00 à 1 25 
0 40 à 0 50 
0 20 à 0 00

...... 0 50 à 0 00
.... 0 5U à 0 00

Carottes, douzaine..............
Concombres, la douzaine 
Haricots verts, minot... 
Petit pois “ “

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne........... 9 00 à 10 00

qualité s 50 à 9 00 
“ .. G 50 à 7 00 

,. 5 00 à 6 50

“ en bottes 1ère
2e

Paille.

MARCHE DE CHICAGO
Blé .. 0 81 à 0-84
Maïs ......................................... 0 47 à 0 51}
Avoine....................................... 0 25} à 0 25$
Lard salé ................................. 22 00 à 0 00
Saindoux ................................. 7 57} à 7 62}

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
affaires, saindoux en baisse.

VIANDES
Bœuf, les 100 livrer
Lard........
Veau (au quartier) ........
Mouton do ........

........ 6 00 à G 50
........ 9 00 à 9 00
...... 6 à 08

8 à 8 0
DIVERS

Beurre, en pain....................
do en sceau.................

Frumage..................
Suif brut, la livre
Suif fondu............
Saindoux...............
Sucre d’érable...
Miel, la livre........
Sirop d’érable, le gallon........

Foin nouveau, la tonne.
Paille...................................

25 à 00 
18 à 20 
!0 à 14 
00 à 00 
8 à 10 

12 à 14 
10 à 12}
12 à 15

I 00
00 à

... 15 00 à 00 00 

... 5 00 à 6 0)
PEAUX INSPECTÉES

7 50 à 7 00 
7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. t>.

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA l»S

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril..................................$
Farine extra...............................
Farine de sarrasin.................. .
Farine d’avoine...
Farine de blé-d’inde........

GRAINS

à 6 00 
à 6 00 
à 5 75 
à 5 25 
à 4 25

1 25Blé, le minot......
Avoine....................
Blé-d’inde............

Sarrasin........

Seigle..................

52
1 00H 90

1 2 00
70
70
75

LÉGUMES
Patates nouvelles, le mi ilôt
Patates, la poche....................
Navets le paquet......................
Betteraves..................................
Choux, la douzaine............
Œufs.............................................
Pommes, le baril.....................
Prunes rouges, le sceau......

VOLAILLES
Poulets, le couple......... .........
Poules, la pièce......................
Canards ....
Dindes, la pièce..

45
G0
00

à 00
50
18

4
0

à G 00 
à 0 50

70
50
60

1 25
75

65

40
55
0!
0(
25
18
00
40

40
40

PBUIL3ASSOCIATION MUTUELLE
XMQ

LA PROTECTION SANS EGALE

PREVOYAITCE ISAIE MZE
Manufacturier LE IDU CANADA.

Incorporée d'après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial. —(ET)—

MARCHAND (le CHYllSdlRES
EN GROS ET EN DETAIL

FilEMIEKl
BUREAU PRINCIPAL :

169 RUE ST JACQUES.
MONTREAL. LEo ïCOIN DES HUES

Dalh.0u.3ie et de l’Eglise 

OTTAWA.
savoir à ses nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en- 

ns en genera^ qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois eu opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

DIRECTEURS
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P., ' 

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Massue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

Ho
Désire faire 

tiques et au p
tSuit

î Et (le nouveau, 
cieux. Il semblait 

Un pli se creus 
de José Basco pe 
regard sombre 
physionomie de 1 
tait l’inquiétude 
se demandait si 
obstacle inprévu 
devant lui.

M de Sistern

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisse 

contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière cia

ment est s
J. J

Hon. Alex Lacoste, U. K., M. U. K., et T. 
J. Bisaillon, B. C. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

urplus sont déposés dans le trésor

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

et ses yeux se 
) Foitugais.

* j *
provide

Pour iinformations s’adresser à —Excusez-moi,
XtiT'Les marchands de la acamnagnefe- - . _ IvO^as, (lit il, ] t 

visiter cette manufAC- WÊf tranger pouvait
eter ailleurs. '1 ' titude slngullèri

, quelquetois de m 
, , malgré moi, dai

' souvenirs.
—Comment, se 

) Tait des excuses ;
• Il retrouva sul 

son assurance et 
doublement d’aut 

—Vous me r 
sieur l’amiral, i 
vous apercevez s 
je ressemble au ci 
Rogas ; beaucou] 
qui l’ont connu 
cette ressemblant:

M. CHAKI.ES punch* k» 
No, 76, RUE SPARKS, 

OTTAWA.
raient bien d’aller 
TURE avant d’ach

1

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

9 Mai

NOUVELLE MANUFACTURE
16 mai 84

BIJOUTERIE^ TAI’IS, TAPIS etc.
MAISONÏE TAPISBloc de ’ Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate­

lier d'orfèverie du magasin de bijouterie dt 
Russell, rue Sparks, e 

délai tout*
D’OTTAWA.M. Laporte au blo 

il exécut lelera sous le plus
co ’ mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

.At"'-4 I* Vns grand 
fetVB 7a'ours, et 1

ment, les 
bas prix en

assorti
d=plufait

Ï4;U, ïtelarts, lliiieaux,C. H. DO □ CET,
Corniche#, Pôle.,. <;n ml In res­

et fllenhle# dePropriétaire tetim e hiortv.2 fév 81 M. de Sisterne 
ment de tête sigi 

—Vous ttvez sa 
dit-il et quelqut 
air grave et réllé 
retrouve aucun J 
votre visage.

José se mordit 
Apt comprit qu’il étal 

’ et que, souvent, e 
prouver on ne 

1 Heureusement pc 
te de Sisterne éi 
sans défiance. Sc 
leurs, étant dirig 
il admettait diffi 
du mal chez les 
rait pas osé supp 
qu’il pouvait êtri 
coquin habile.

—A cette gra 
qu’il avait dans 
avait dû do non 
lions ; il en avait 
pendant, il ne s’é 
de ce défaut. 1 
découvrait qu’on 
quelque soit le 
eût fait jouer, 
avait de loyauté 
tait. Alors, il i 
toyable et ne par 
C’est ainsi qu’il 
voir certains de 
comptant sur 
avaient cru pou 
son aveugle conC 

José était deb 
leva à son tour.

—Monsieur di 
vous à Paris po' 
demanda-t-il.

—Pour quelq 
moins, monsieur 
pit le Portug 
prendrais-je la ré 
fixer définitivem 

—On n’aban 
complètement si 
qua l’amiral en s 

—Je n’y ai 
rent, dit tristeme 

—Oui, je coi 
pays sans famil 
un désert.

Et tendant la 
turier :

—Monsieur de 
il, le frère de m 
ne saurait être 
étranger ; s’il vol 
de venir me v< 
vous pouvez cou 
cueil cordial.

—Monsieur le 
dit José d’un t 
n’oublierai point 
cieuse invitation 

—Ils sortirent 
échangèrent enci 

.'"■y, .de main et se sé{ 
—Décidément, 

i commence à cr<

lia

MAISON DE TAPIS O’üTTAWê. ’
148 Rue SPARKS.

SHG' _.BRED et Cie.
R

Ottawa, 17 Dec 1883. la

I I'\A:

Poudres de Condition d'Alexander
i

JÛS. SEÜECAL.«OUI.Es POUR le# KOIINIIKK
kt Amans ENTREPRENEUR

MEDECINES CELEBRES DE POMPES TIMBRESPODR LES
COIN DES RUES

York et Dalliousic,
« ; TT A WA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Agent a Ottawa :—U. STRATTON. 
’oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célf 
lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON, .le mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

iV

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir 

ntable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington : 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

l'article vé-

I.B.TACKABERRY
ENCANTECR, COURTIER

MARCHAND
A

CommissionCHEMIN DE FED
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Puhman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit cçmme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
( Enfftee’driP 11 otnlj Russel < )

Oil AW A.

n jl

Pour les meillecures ferronneries it bon 
ché, allez chez

McDougall je cüzneu,
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de Ir..

CROSSE TARHIERE,

Rue Sussex, e! coin de la rue Dullï; fImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
<• Ue route, vu qu’elle est la p’u« r pile 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -lirect est expédié par des 
vois rapides spéciaux, et l’exjiérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d'Europ», venant 
ou ci. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

CHAI'DIEKEM, OTTAWA,
Et à MATTAWA, PIQ.

MCDOUGALL 4 CU2KER’ T31 Octobre 1883. la

E. fEZINA
BIJOUTIER et HORI.e«Elt

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET !..
DU JOUR DE L'AN 

Àssortimvatcomplet de Bagues, Arm, '.ni 
Epingles, Boucles d'oreilles. Stout- r 

en or et en argent
A MOITIÉ PRlA

Bffait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W aitl h

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa

ROBERT B. MOODIB, 
Agent pour les pass 

l'Ouest, 93 bloc Ho 
Toronto.

:s et le fret de 
i rue York,

D. POTBNpER,
buretendant général E. VBZXSTA,

Porte «Heine »I«-VARIKTY 11 Al I,Bureau du cliemiu de fi 
Moncton, N. B., 28 mi 1884.

1 *0

ÉÜ

MARCHÉ D’OTTAWA

FUME EZ
E ES CIG 1RES

CABLE
ET

]

i
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
ii

3 déc. I an.

IüMOIGNAGE CONVAINCANT

Je mu suis démis l’épauie à la suit* 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne purent i< 
mettre mon bras à son état naturel. April 
121 jo irs de souffrances atroces, j’aHan à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le brar- ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p -uvais plus que pii*i 
mon bras à ange droit. Les nerf? jt 
ra issu i eut ôtie en fil d’acier; j’apphqub' 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e' 
du vinaigre, du Brandy et le l'ai me., 
mais sans aucun effet marqué. No ; 
avions une petite quantité de votre an nu 
et liniment d'huile. C’est le remède quit, 
donné les meilleurs résultats. Je n- .t; 
trouvé que dans une phar.ir cie et en peint 
quantité, i-t ayant iiemui aux pharma 
ciuns pourquoi ils nu garuUieut miSfeit- 
mode ; “ Eh bien, me répondireut-ils, non 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant du valeur. ” lis ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuisito 
en ont acheté et ea ont vendu des quat 
t'iés. Mais comme je ne pouvais allée lire, 
vu que l’on parlait déjà de me mottn 
influence de l’Ether pour opurer sur moi 

bras et détendre les net is. J'ai pK-féie 
vous écrire immédiatement pour vous ue . 
mander de menvover six bouteilles, m«i 
avant que la seconde lut épuisee, les Mais 
étaient détendus et je pouvais me sorvu 
de mon bras avec facilité et sans douleui 

Permettez moi du vous dire que 
ous servons habituellement de vol. tu­

nica et liniment d’huile comme reme'u 
pour les brûlures, écorchures, entmsb; 
maux de reins et en général pour i ont » ? 
les maladies externes et cela av 
meilleures résultats qu’aucun rédiSie i 
peut donner. Mon médecin donne sou 6i 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. 11.

tit

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sex 
lagement immedia , et maintenant j- s.. 
capubla d’agir à mes affaires, grâce à vol’ - 
medecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. \>. Daciek, rue Susse), 

i ittawa.

Pilules de Noix Longues Compom
De McOALè

Recouverte» »

S' Pour la guéi 
son certaine a 
toutes les afie 
lions bilieuse 
torpeur du foi* 

ux de tôt* 
fl in di pes tient 

étourdissemcuii 
et de toutes ’o 

malaises causés j.ar !< vais fonctionne 
ment de l’estoma

Ces pilules sont . i< 11 recommande» 
comme étant un n ; sûra et des plu.-
efficaces remèdes .es maladies ploi-
haut mentionnées. Elles ne contienne» 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans m import• 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient e. 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longues Composées, de MoGal 
préparées avec soin, avec un extrait cor.» 
centré, tiré de la noix longue et combin< 
avec d’autres principes végétaux, de ras* 
nière à les placer au premier rang paru 

!S les pilules stomachiques jusqu’à pr<. 
offertes au public.

B. K Mo

F

* MîCALi*

GALE, Chimiste, 
Montrés

1883 Xh

Sirop des Enfants du Dr Goderrt
Ce sirop est préps 
rée avec l’appromi 
tion des professeur 

utv*\ de l’E oie de Môdt 
Chiru. 

gie de Montrés' 
F ulté de Médeci 
■e de l’Universit 
lu Collège Victo 

ria.
Le sirop 

fants est s 
à toutes 
rations cal 
offertes aux mère 

de famille pour conserver la santé de lerni 
enfants ; il peut être donné avec la plut 

nde confiance aux enfants dans les est 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godkrrk e 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

23 ( fs. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

E. McGALK

«fis
W
-i *

cme i i de
;

des en 
supérieu 

les préps

gra

Unis
PRIX,

B Chimiste
MoLtl

1.318 3.

AU CLERGE

OTTAW l PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIIWIR ES,
CRC Cl FIX,

OSIENSülRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires <h ras ai, 
vermella, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw.

J. F. Q ARROW,
170, RUE 0I-AUK8

Ottawa. 29 janvier 1883. la.

—Faite* l’eanai «e la VAl.lv 
Kl A. C’e*t la meilleure porn 
uiade «outre la clmte de 
cheveux et la Calvitie. Ku 
vente chez C. O. «ACIER, 
Pliaruiaeleu. rue Ni,zee

LE CANADA, 4 Sept, 1884

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les, parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fail 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sjnt pas surpassées par celles 
que l’on entend clans le Texas et le 
Minesota.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tète ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGaiæ Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourauement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—.l'ai beaucoup <le plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. iau.c ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous eu avons toujours à la 
maison, ef nous croyons que chaque 
l'amibe devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

ORA «TUE

HXPOSITIOMMDl
1881-M0NTREAL-1884

Du 5 an 13 Septembre

$25,000.00 de PRIMES 

AGRICULTURE ET INDUSTRIE
Magnifique terrain et bâtisses splendides 

pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instruments et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale de 
chiens

L'exposition sera complète depuis le 5 
septembre au 13 du môme mois, et sera ou­
verte jusau’à 10 heures du soir chaque jour. 

Billets a prix réduits offerts par toutes les 
nies de chemins de ferprincipales compag 

et de bateaux i\ vapeur.
Pour plus amples imformations, s’adresser 

aux sou-signés.
S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
St Gabriel, Montréal4 août—lm

CHAS MJAKD11
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAQ NIKS RKPRÉSKNTÉKS:

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
do
do

au delà de
S40,oocxooo

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Bu 
orporéea, 
it et sur

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des condition" très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties <’e première

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av ic

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Kntwell, rue 
N park», Ottawa»

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. Un

NOUVELLES DES ETATS-UNIS
—Plusieurs employés d’un cirque 

qui se rendait de Fort Collins à 
Goldon (Coloradô) ont péri par l’in­
cendie d’un wagon dortoir du che­
min de fer Greely, Salt Lake and 
Pacific, qui a eu lieu vendredi à 9 
milles de Greely.

—Notre artiste distingué, M. 
Alfred Desève a été réengagé 
comme violoniste pour le grand 
festival musical de Worcester, 
Mass. Cette fête musicale est la 
plus importante de toutes celles qui 
se donnent dans !a Nouvelle Angle­
terre.

—La maison et les dépendances 
d’un cultivateur du nom de Bnggs 
ont été démolis par un cyclone 
jeudi à Sioux Falls 
cornes et trois chevaux ont été tués. 
M. McKiilogh a été enlevé dans les 
airs avec sa voiture et ses mules. 
Quatre maisons ont été détruites. 
Plusieurs oersonnes ont peidu la

90 bûtes à

vie.

UNE GRÈVE

Cincinnati, 2-La situation à liock 
ing Valley est tendue. Dix mille 
hommes sont sans emploi en raison 
de difficultés entre eux et les pro 
priétaires des mines. Les proprié­
taires ont adopté le plan d’employer 
des mineurs de l’étranger, des lia 
liens et autres qui travaillent pour 
un prix inférieur. Ceux qui sont 
sans emploi en sont venus à la cou 
elusion de chasser les u Pavillons 
Noirs.” C’est ainsi qu’ils désignent 
les nouveaux venus. Samedi, dans 
la nuit, une centaine de grévistes 
commencèrent l’attaque. Un des 
gardiens fut tué et deux sévèrement 
blessés. De part et d’autre des 
coups de feu furent échangés. 
D’autres gardiens vinrent au se 
cours de leurs camarade et durant 
une dizaine de minutes, 
feu roulant.

Plus de mille coupt de fusils 
et revolvers furent tirés et les gré­
vistes furent forcés de retraiter. 
O’Hara, un vétéran des dernières 
guerres américaines fut tué ; il était 
connu des grévistes comme un 
homme brave, il tomba en criant : 
“ Pour l’amour de Dieu, ayez pitié 
de moi ” Son corps fut percé d- 
quarante balles et une de ses épau 
les fut mise en pièces.

Barney Donnelly, Albert Briggs 
et Win Humphrey, briquetiers, 
étaient endormis dans une

fut un

grange
qui fut cernée par les grévistes. 
Donnelly fut terrassé et terrible­
ment maltraité, les autres réussi­
rent à s’esquiver. Donnelly dit 
que les assaillants étaient masqués. 
Plusieurs étaient blessés et les 
autres portaient le corps d’un ca­
marade mort. L’attaque doit recom­
mencer. Le but est d’intimider 
ceux qui voudraient travailler au 
rabais. Donnelly entendit le chef 
de la bande dire : “ Camarades, il 
est inutile de recommencer ce soir, 
nos renforts ne sont pas encore 
venus.”

Cincinnati, 2—Tout a été tran­
quille la nuit dernière dans la 
vallée de Hocking, au moins les 
nouvelles n’annoncent aucun nou­
veau trouble.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montr< s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour t ent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres rèpaiées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

J.,es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.
133 rue Sparks, Ottawa.

.
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TSUILfI-STOIT COMPAMIE de NAVIfiATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

Qneslions VitalesSatan lui-même se mêle de nos 
affaires, il joue la partie avec 
moi et c’est lui qui tient les 
cartes.

C’est égal, à un moment j’ai 
eu peur....Etais-je assez hètej 
J’ai pris mes précautions, je n’a­
gis qu’avec une extrême pru­
dence. Non, il est impossible 
qu’on puisse avoir un doute. 
Du reste, tousj'ces gens-lâ ne 
demandent qu’à être trompés... 
Ils ne voient rien, ils sont aveu­
gles ou leur honnêteté leur met 
un bandeau sur les yeux. Al­
lons, allons, tout marche à sou­
hait, nous aurons les millions du 
marquis.

Le comte de Sisterne est réel­
lement un bien brave homme, 
continua-t-il, il m’a tout de mê- 

invité à aller chez lui...J’irai 
certainement. Hé, hé, l’amitié 
d’un amiral n’est pas à dédai- 

A l’occasion on peut s’en

IV SAM EGALE Demandes aux médecins les plus émi­
nents,

1)8 n’importe quelle ecole, quel est le 
meilleure remède pour calmer l'irritation 
des ner's, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-MM LE fils K Aux Bourgeon» de Sa HI N et au Baume da TOLO. yW

tiu TBOP, i >m d'iili .«greau.- . -t rvcmiimantlv Urpsihs t»o oh» par ■itiuLa 
» DOnCtiirtUI MfrlvClO* Jt Iahi lt»s stho-nr*. Orlppe». Tous. Oogi

.lie b es. Maux tiw Oorne. Oaturr»<-i pulmonaire». Irritation» de Vol tri 
4*i Voie* erlnstre* «H lt ui Vossi». tnarm* il*r*. l.-'uad» Us-qH* ff
MpA A tfwëter iP ti*. si oh ih O*. Hhartoeaioee-Chiiuisu* lu. i tn-Joan.

icturier “Du houblon sous quelque forme." 
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«e-TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEUltES DU MATIN

—(o) —
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

93.00 
1*50

met)—
P11F.1HIEKK PARTIEe CHAUSSURES

TEN DÉTAIL
“ Quel est le meilleur et le seul remède 

sur lequej on puisse compter pour la gué- 
, e toutes les maladies des reins et 

«les voies urinaires, telles que maladie do 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies | articu- 
licres aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu."

Demandez aux mômes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon-

Le grc s lot : 500,000 marcs, $125,ooo ou £26,00
LE o TROIS Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutés à 
garantie absolue du prompt nalement des prix ont fait que cette loterie de

Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2m- 
à la 7m*1 uudesMius <1 • '.Mi,000 numéros 48,000. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois Eu conséqu nee, dans 1- mage de la 2me c asse, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du p triage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246,000 marcs, comprenant le h t de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Vil bi'let enti r d’achat direct 18 marcs—$4.60—£0.l8'h.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe au-a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs.... 14.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les ‘20 et ‘21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, *24 marcs......80 00—£1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 1)0.000 M. Prix du billet ‘24 marcs........$6.00—£1.4sli. sIg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1881. Prix prin

ci pal 100,000 M. Prix du billet *24 marcs.............$6.00—£1,4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 2*2 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont :
.10 .000, 200,000, 100.000, 70,000 mures etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'élever à 5 -0,000 marcs ou $123,000. Les 
billets numérotés et h* prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire j ar 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Burope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait «l’adresser en toulMSenllinçv v ire 
commande, aussitôt que possible au buieuu gé .'-ral «h* Jol'Vic soii/aigim.

lES RUES

3-fc de l'Eglise 
\WA.

h

iSuite)à ses nombreuses pra- 
d’Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 

bis en opération sur la 
ilby Lee pour la

î Et de nouveau, il resta silen­
cieux. Il semblait réfléchir.

Un pli se creusait sur le front 
de José Basco pendant que son 
regard sombre interrogeait la 
physionomie de l’amiral. Il sen- 

„ tait l’inquiétude lui revenir et 
se demandait si réellement un 
obstacle inprévu allait se dresser 
devant lui.

M de Sisterne releva la tête 
et ses yeux se fixèient sur le 

I Portugais.
♦ j *

Première Cla«me, aller
do do aller et retour.

Voya*«*ecomplet^dêêcend  ̂piub»
r 4.50

IES CHAUSSURES BILLETS VENDUS ABORD
fret transposé a bas prix

plus ample, informa- 
j’adresser au bureau 

de la compagnie,
OU AI DF LA HEINE.

13 mai.

Mandrake ! ou Dandelion III!!
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

attirer l'attention du me
î- 1*011 r 

(ions 8établissement est sans 
miplet de ce genre à 

d’ouvriers de El incorporés dans les Amers «le Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas «le maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec oe a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE II.

gner.
servir. Morbleu ! si c’est néces­
saire et si je le veux, cet excel­
lent comte de Sisterne sera 

la vieille

iOMMANDE
sera exécutée etexpe- 

le plus court délai.
dans les Commandes

tériaux sont employés, 
ie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE 
ds de la acampag 
siter cette MA NUI 
ter ailleurs.

DAZE,
Propriétaire.

C’est le bo il moment
J’OFfTË use

REDUCTION GENERALE
--------SUR--------

TOUS ILES CHAPEAUX

pour nous, comme 
marquise de Neuvelle.

Un double éclair jaillit de ses 
et il promena autour de

—Excusez-moi, monsieur de 
Rogas, dit-il, pensant que l’é- 

Itt t ranger pouvait trouver son at- 
titude singulière, il m’arrive 

, quelquefois de m’enfoncer ainsi, 
, , malgré moi, dans mes anciens

1 souvenirs.
—Comment, se dit José, il me 

) fait des excuses ; c’est drôle.
Il retrouva subitement toute 

son assurance et il eut un re­
doublement d’audace.

—Vous me regardez, mon­
sieur l’amiral, reprit-il ; vous 
vous apercevez sans doute que 

I je ressemble au commandant de 
N Rogas ; beaucoup de personnes 
fj qui l’ont connu affirment que 
jf cette ressemblance est frappan-

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
malailie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la né v rosi1, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablées par le^Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
«lu scrofule !

De i’érysipè'e !
F.uxions i humali«|ues, impur té In sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot -le toutes 
les maladies auxquelles est sujette *;:ctrr 
frôle * alure,

Ont é é guéris par les Amers de Hou 
bion ; on peut en avoir la preuve «tans 
toutes les parties du monde connu.

yeux
lui son regard superbe.

Les heures s’étaient rapide­
ment écoulées pour tout le mon­
de. La fête touchait à sa fin, et 
les uns après les autres les invi­
tés se retiraient.

José Basco rentra dans le 
grand salon. Il s’approcha du 
comte de Montgarin et lui dit :

—C’est l’heure de partir, assez 
aujourd’hui ; il faut ) avoir 

n’abuser de rien
—Je suis prêt, répondit le 

jeune homme.
Ils allèrent saluer madame de 

Coulange et Maximilienne, ainsi 
que madame de Neuvelle, qui, 
l'heure de son sommeil étant 
passé, était décidée à ne s’en 

avoir entendu la

FAC-

actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

"XZ^L .LIXl-tNrTXJXr cto Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.PANS etc En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir «les billets 

directement sans l’entremise d’un tiers, et on oon-équenco chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gag au's dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés «Uns le 
prospectus officiel sans charges extra.

t J’ai aussi un assortiment complet de
PardenBits eu Caoutchouc, 

Parapluie», etc.DE TAPIS
OUTP< COTEil. ITAWA.

i «3 assortiLiment, les 
s bas prix ent do**1 VERITABLE ELIXIR * D" CIMUE128, Rue Rideau

iris, Rideaux, N. B.—Ass rtimvnt nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages. TONIQUE ANTI-GLAIREUX <t ANTI-BILIEUX

Préparé par Pa.nl DAOE), Pharmacien, seul propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARIS

VÉlixir de Guillié, préparé par PATTX. OAOB, est un tloe médicamenta lofl plu*
efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et «somme Dépuratif.

Il est surtout utile aux Médecins de aimjxiçne, aux Familles éloignées des secours médicaux ot 
A la classe ouvrière à laquelle il épargne des frais considérables do médicaments.

/ ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours

il Cm. Garniture.*
le ton e Horlc. J. 1$. .1156 IL,id

JOUISSEZ61. de Sisterne eut un mouve­
ment de tête significatif.

—Vous avez sa taille, répon- 
dit-il et quelque chose de son 
air grave et réfléchi, mais je ne 

, retrouve aucun de ses traits sur 
votre visage.

José se mordit les lèvres. Il 
Ààp| comprit qu’il était allé trop loin 

<-t que, souvent, en voulant trop 
prouver on ne prouve rien.

1 Heureusement pour lui, le 
te de Sisterne était tout à fait 

défiance. Son esprit, d’ail-

II» PEINTRE,
VÊVvHATMib',

TAPISSIER 
n VITU PU

De la Santé et du Bonheuraller qu’après 
dernière note de musique.

—A bientôt, dit-ele à Ludo­
vic, en accompagnant ces mots 
d’un mouvement de tête affec-

AP!S O’üTTAitff, '■
- SIMIIKh.

Au lieu (Tetiger une tjlite eêvêre, U est utile qu’un 
bon rep»s toit prie le eolr dujouroùon en felt usage.

Il peut être administré eue un igal suocis à le 
plus tendre enfance comme i la plus extrtme 
vieil lease, aana crainte d’aucune espèce d’aocldent.

L'action de 
bienfaisante.

Comme Purgatif, il est tonique en même tempe 
; que rafraîchissant. Il aide et corrige louloa les 

secrétions et donne de la force aux organes.
Une expérience do pins de SOIXANTE ANNÉES n démontré

Faites
comme d'autres 

ont l'ait.
COMMENT?

RED et Cie. que VElixir Guillié
préparé par PAUL GAGE, était «l’une efficacité incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, la FIÈVRE JAUNE, 1» DYSSENTERIE, 
le» AFFECTIONS GOUTTEUSES ot RHUMATISMALES,

«Uns les MALADIES dos FEMMES, dos ENFANTS, du FOIE et dan» toute» lue Maladies congestives 
Une Brochure, qui eil ne Téritihk Traité de Médecine usuelle, est jeiite à chaque bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ

rue Saint-Jean.

Marchand du

PEINTUREi. la Suiilfrez» tons do nînlnilic» do» 
rognon» ?

“Le “Kidney Mort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dvn portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par trente médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs «ont-ils alfitlblle T

“Le “Kidney Mort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
<l«; mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Souffres-von» do la 
«right ?

“ Lo “ Kidney Mort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de lu diabète ?

“ Lo “ Kidney Wort” est lo remède lo plue 
j’aie prescrit. Il prouuro un 

nt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monotou, Vt.

tueux.
—Demain, j’aurai l’honneur 

d’aller présenter mes devoirs à 
madame la marquise, répondit-

BT DK VmiEri

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

Dépositaire, 3 QUÉBEC : tf /.VL Morin A- C-, Pé— Ch—, SU,

il.
Vingt minutes plus lard, l’hô­

tel de Coulange et la rue de Ba- 
bylono étaient retombés dans 
le silence. Les domestiques se 
hâtaient d’éteindre les gaz et 
les bougies afin d’aller se livrer 

dont ils avaient be-

com- M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

i EXPOSITION il PARIS Wl
HOIIH COKOOltmeCHEMIN DE FER

“ASTHMECANADA mmEÜECAL. sans
leurs, étant dirigé vers le bien, 
il admettait difficilement l’idée 
du mal chez les autres ; il n’au­
rait pas osé supposer seulement 
qu’il pouvait être la dupe d’un 
coquin habile.

—A cette grande confiance 
qu’il avait dans autrui, l’amiral 
avait dû de nombreuses décep­
tions ; il en avait souffert, et ce­
pendant, il ne s’était pas corrigé 
de ce défaut. Mais quand il 
découvrait qu’on l’avait trompé, 
quelque soit le rêle qu’on lui 
eût fait jouer, tout ce qu’il y 
avait de loyauté en lui se révol­
tait. Alors, il devenait impi­
toyable et ne pardonnait jamais. 
C’est ainsi qu’il avait cessé de 
voir certains de ses amis qui, 
comptant sur sa générosité, 
avaient cru pouvoir abuser de 
son aveugle confiance.

José était debout, l’amiral se 
leva à son tour.

—Monsieur de Rogas, êtes- 
à Paris pour longtemps ?

maladie de Par la POVBXI du
PIIUNEUR D’CléryS FIMBRES LA Dépositaires à Québec ;DrEd. MORIN & G1*,

M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les poiuts A l'est.

PASSAGERS» 
Tous Les Jours

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

au repos 
soin.DES RUES

Oalliousic,
"A WA.

Après avoir renvoyé sa fem- 
de chambre, qui l’avait ai­

dée à se déshabiller, Maximili- 
venait de se mettre au lit.

Dice quo 
lugument

Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie.,
i 1ame 17 mars 1883

Souffrez-vou» de mnlndiee du
■’ Lo “ Kiiincy Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque jo demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

61) Gardes Nationale, N.Y.

Mer
h GLACIÈRE 
rer les corps en MAGASIN D’HABITSenne

Bien qu’elle fut très fatiguée, 
car elle avait dansé, elle ne son­
geait pas à s’endormir 
beaux yeux restaient grands 
ouverts. A leur expression, à 
l’éclat dont ils bouillaient, on 
aurait dit qu’elle entendait et 
écoutait quelque chose. Etait ce 
le bruit de l’orchestre qui 
nait encore à ses oreilles ? ou 
bien l’éclo de quelques douces 
paroles dont elle gardait le sou­
venir ?

Elle était agitée, et, par ins­
tants sa poitrine se soulevait.

sensation inconnue ; c’était 
une émotion délicieuse, une sor­
te de ravisement indéfinissable, 
et il lui semblait que quelque 
chose de mystérieux parlait à 
son cœur.

Nous pouvons le dire, Maxi­
milienne pensait au comte de 
Montgarin. L’élève de José 
Basco avait eu le bonheur d’oc­
cuper l’attention de mademoi­
selle de Coulange et, pour la 
première fois, sous le regard 
d’un homme, la jeune fille avait 
senti palpiter son cœur.

Comme nous l’avons dit, dès 
qu’il s’était trouvé en présence 
de Maximilienne, Ludovic avait 
été saisi d’une admiration aussi 
profonde que sincère La jeune 
fille avait remarqué son trouble 
et deviné facilement l’impres­
sion causée par sa beauté. Aus­
sitôt elle sentit une émotion 
inexplicable pénétrer jusqu’à 
son cœur. Du regard de l’un 
comme du regard de l’autre 
étincelle avait jailli, et il en 
était résulté un choc dont le 
contrecoup avait frappé les 
deux cœurs en même temps.

T ^ CONVOIS a

DE PRINTEMPS ET D’ÈTE Solliciteurs de Brevets tCInventif* 
Dessins de Fabrique, Marque» 

fie Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Et» U • 

Unis, yi Angleterre et en France.

ou» do douleur» dans 
le do» ?

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que jo ne 
pouvais mo lever, mais quo je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. TaMmngc, Milwaukee, Wis.

Nouffrei-t
Ses

CHARS PULLMAN.TOUTES SMSsCHAPEAUX Raccordement^ la gare Bonaventuro^do^M^nt-
mon't aCentraL et les trains du chemin «io fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

KâBERRY .1. est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre asbOi ument est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Souffrec'vons de luinludiv» de» 
rognon»Y

“ Lo “ Kidney M'ort” m’a guéri de m; 
dies du foie et des rognons après que j'

tilement. pendant dus années, le 
dos médecins. ro remède vaut

J. COURSOLLE & Cie.,
*11, COURTIER

îïïÂND
A

aission

Chambre Victoria, 
I Vlg-à-v’s e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
reson-

du 2 Janvier 1884, les trains cir-

Arr. A 
11.35 
8.20

$10 A partir c 
culeront co
Fartant^

Sami Hodges, Williamstown.W’eet Va. H F.—Boite 68 
24 Fév 1883VEMT A M

mme suit •
Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.m.
Nonlfrez-vou» de la constipation?
“ Lo “ Kidney M'ort” facilite les évac 

lions et m’a guéri après quo /eus fait l'e 
d’autres remèdes pomlant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albaoi, Vt.
SPRUCINENOTRE ASSORTIMENT DE

f/X Une des meilleures prepa* 
rations offertes jusmvici 

KZ au public, pour le soulage 
ment immédiat et la - 

uà rison de la Toux, du Rhumk, 
de la Bronchite, de l'Ür- 

Sk rouement, de la Croup* e. 
jE de toutes les maladies de «a 
^ Gorge et des Poumona

A vendre partout à 25 et 
la bouteille.

CHEMISES Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.45 
4.30

Tous les convois à passagers se rendent diree 
tement à Montréal,, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec V express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

et commissaire-priseur r NonflTrcz-von» «le la m
“Le “Kidney Wort” catsup 

les autres remèdes dont j’aio 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

>érieur à tous 
fait M»de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

[JE SPARKS
Hotel;ItllHsell ) 
AWA.

une

vous 
demanda-t-il.

—Pour quelques mois au 
moins, monsieur le comte, iépon- 
pit le Portugais ; peut-être 
prendrais-je la résolution de m’y 
fixer définitivement.

—On n’abandonne jamais 
complètement son pays, répli­
qua l’amiral en souriant.

—Je n’y ai plus aucun pa 
rent, dit tristement José.

—Oui, je comprends. Tout 
sans famille ressemble à

f _Etee-vou» bilieux ?
“ Le “ Kidney M'ort ” m’a fait plue 

quo tous les autres remèdes dont j’aie
de bien 

e jamais
xfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

feoiilirez-vous de» heiiiorrhoidee ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Etes-vous torture pa 
Usine ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Klbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femmes qui sont malades?
“Le “Kidney Mort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage on disent le plus grand bien.”

Mde U. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt

s« -vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'uue bonne santé

Faites usage du

VARIETE RRESqUTNl'TNIK UE

nci COLS,
50cCRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES. 

LiNGE DE CORPS, btc.

B. E.McGALK, Chimisti , 
Montré 1

8

V i â'erronneries à bon mar­
iiez chez r le rhums*

277, RLE WELLlXtiT N,
C. Gagné et Cie

5 mars, 1883 la

L & CUZNEi* CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

pour le Sud et T’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et sans que
Les passagers 

chars à la gare Bot 
bagage est transfér 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en-

dlLe«

FARRlERE,

:oin de la rue Diifo Voitures pour EnfantsNOUVEAU MAGASINpays 
un désert.

Ht tendant la main à l'aven-T billets et tout autre renseignement pen-

Le départ et l’arrivce des traîna soi 
réglés d’après l’heure du LTème^méridden.

ES, OTTAWA,

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECORAIT >N

No. 208, Rue MLHOUSIE, Ottawa

35- a :?30UGM.L & CUaiER! Cages pour OiseauxMonsieur de Rogas, reprit- 
frère de mon ancien ami 

(aurait être pour moi un 
....ranger ; s'il vous est agréable 
de venir me voir quelquefois, 
vous pouvez compter sur un ac­
cueil cordial.

—Monsieur le comte, répon­
dit José d’un ton pénétré, je 
n’oublierai point votre très gra­
cieuse invitation.

—Ils sortirent de la chambre, 
échangèrent encore une poignée 
Ale main et se séparèrent.

—Décidément, se dit José, je 
commence à croire que maître

la
Gérant

tZIiVA A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.______et HORIsOQER .
Rue Sussex,
lAWA.
NOEL ET V 

J JOUR DE L'AN 
et de Bagues, A mv aux 
f d’oreilles, gbnl.fi t- 
en argent ?
I É PR l X

Ire sons le plus cour; 
prix modérée, 
ièbre montre A4 uni h

Le Purificateur du Sang. GEO. PHILBERT le Restaurant “ Ijiineu E. 6. LAVEEDURE2Prapriéiai.rePOMMES POMMES POMMES Numéros 13 & 11, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous lei 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Relias à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne 8 j n pg jf CK R

Propriétaire.

No. 96 Eue irlDEAU.M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE.

Il fév 18845

Charles Donald de Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
opriétaires de vergers, les marchan ls et 

expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances,

31 juillet 1884

rendre une

(A suivre. )2ZHTA,
:VARLF.TY ÜAl

1*1120 mars 18849m l)k~... A, i
-Président1 40

V;;. . Æ
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3-b de l’Eglise 
VUA.
à 3f8 nombreuses pra- 

d'Ottawu et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 
ois en opération sur la 
>lby Lee pour la

ES CHAUSSURES
attirer l’attention du

(Suite)

Et de nouveau, il resta silen­
cieux. Il semblait réfléchir.

Un pli se creusait sur le front 
de José Basco pendant que son 
regard sombre interrogeait la 
physionomie de l’amiral. Il sen­
tait l’inquiétude lui revenir et 
se demandait si réellement un 
obstacle inprévu allait se dresser 
devant lui.

M de Sisterne releva la tête 
et ses yeux se fixèient sur le 
Portugais.

—Excusez-moi, monsieur de 
Rogas, dit-il, pensant que l’é- 

lt( tranger pouvait trouver son at- 
titude singulière, il m’arrive 

„ quelquefois de m’enfoncer ainsi, 
,i , malgré moi, dans mes anciens 

' souvenirs.
—Comment, se dit José, il me 

) fait des excuses ; c’est drôle.
Il retrouva subitement toute 

son assurance et il eut un re­
doublement d’audace.

—Vous me regardez, mon­
sieur l'amiral, reprit-il ; vous 
vous apercevez sans doute que 
je ressemble au commandant de 
Itogas ; beaucoup de personnes 
qui l’ont connu affirment que 
cette ressemblance est frappan-

î
L:etablissement est sans 
mplet de ce genre à 
osé d’ouvriers de pre-

!

’
OMMANDE
sera exécutée et expé- 

)lus court délai.
dans les Commandes
tériaux sont employés, 
ie. Prix très modérés, 
iST SOLLICITÉE 
ls de la acampag 
sitcr cette MANU]
-er aille

DAZE, 
Propriétaire.

c 1
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I assorti 
■8 plus

ment, les 
bas prix en
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irts, Rideaux,
•Un. (•JirnHure  ̂
le tonne Morte, te

M. de Sisterne eut un mouve­
ment de tête significatif.

—Vous avez sa taille, répon- 
dit-il et quelque chose de son 

' air grave, et réfléchi, mais je ne 
retrouve aucun de ses traits sur 
votre visage.

José se mordit les lèvres. Il 
JMfO comprit qu’il était allé trop loin 

r et que, souvent,en voulant trop 
i prouver on ne prouve rien.

' î 1 Heureusement pour lui, le com­
te de Sisterne était tout à fait 

défiance. Son esprit, d’ail­
leurs, étant dirigé vers le bien, 
il admettait difficilement l’idée 
du mal chez les autres ; il n’au­
rait pas osé supposer seulement 
qu’il pouvait être la dupe d’un 
coquin habile.

—A cette grande confiance 
qu’il avait dans autrui, l’amiral 
avait dû Je nombreuses décep­
tions ; il en avait souffert, et ce­
pendant, il ne s’était pas corrigé 
de ce défaut. Mais quand il 
découvrait qu’on l’avait trompé, 
quelque soit le rêle qu’on lui 
eût fait jouer, tout ce qu’il y 

„ avait de loyauté en lui se révol­
tait. Alors, il devenait impi­
toyable et ne pardonnait jamais. 
C’est ainsi qu’il avait cessé de 

i voir certains de ses amis qui, 
comptant sur sa générosité, 
avaient cru pouvoir abuser de 

aveugle confiance.
José était debout, l’amiral se 

leva à son tour.
—Monsieur de Rogas, êtes- 

vous à Paris jpour longtemps ? 
demanda-t-il.

—Pour qnelq
moins, monsieur le comte, lépon- 
pit le Portugais ; peut-être 
prendrais-je la résolution de m’y 
fixer définitivement.

—On n’abandonne jamais 
complètement son pays, répli­
qua l’amiral en souriant.

—Je n’y ai plus aucun pa­
rent, djt tristement José.

—Oui, je comprends. Tout 
sans famille ressemble à

il»
apis o’umw.v ht
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la

SNECAL. salis
MSUNEUR

5 FUNEBRES
ES RUES
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asin de ce genre è 
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ARRIERE,

in de la rue Otifc ,
*. OTTAWA,

pays 
un désert.

Et tendant la main à l'aven-r!. turier :
—Monsieur de Rogas, reprit- 

il, le frère de mon ancien ami 
ne saurait être pour moi un 
étranger ; s il vous est agréable 
de venir me voir quelquefois, 
vous pouvez compter sur un ac­
cueil cordial.

—Monsieur le comte, répon­
dit José d’un ton pénétré, je 
n’oublierai point votre très gra­
cieuse invitation.

—Ils sortirent de la chambre, 
échangèrent encore une poignée 
/le main et se séparèrent.

—Décidément, se dit José, je 
commence à croire que maître

I
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COHPAfiXIB de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. BEUPîQuestions VitalesSatan lui-même se mêle de nos 

affaires, il joue la partie avec 
moi et c’est lui qui tient les 
cartes.

C’est égal, à un moment j’ai 
eu peur....Etais-je assez bête ! 
J’ai pris mes précautions, je n’a­
gis qu’avec une extrême pru­
dence. Non, il est impossible 
qu’on puisse avoii un doute. 
Du reste, tousj^ces gens-lâ ne 
demandent qu’à être trompés .. 
Ils ne voient rien, ils sont aveu­
gles ou leur honnêteté leur met 
un bandeau sur les yeux. Al­
lons, allons, tout marche à sou­
hait, nous aurons les millions du 
marquis.

Le comte de Sisterne est réel­
lement un bien brave homme, 
continua-t-il, il m’a tout de mê­
me invité à aller chez lui.. J’irai 
certainement. Hé, hé, l’amitié 
d’un amiral n’est pas à dédai­
gner. A l’occasion on peut s’en 
servir. Morbleu ! si c’est néces­
saire et si je le veux, cet excel­
lent comte de Sisterne sera 

la vieille

IBLAYNDemandez aux médecins les -plus émi­
nents,

De n’importe quelle ecole, quel est te 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
dos ner's, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara- h Aom Bourgeons de Sa HIN et eu Baume de TOLO.

Jicùf*. Muai ùw Oor« r. Calarr'Li pulmoualrv*. Irritation» de Fol tri 
A* Va|e» ertnaare# .4 te .» pngrv* tiare, l.-oaj. Ua-.neit P%r+.
MpOA » (fMéfrer gp «-c*. no Ht A éb €?*. Pbnnaf M-Chimieu*. lu.» dtJean.

“Du houblon sous quelque forme.” 
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ETJWONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«erTOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTRE LL :
Première Cla**e, aller ........................ «*2.50

«lo «lo aller et retour... 4.00

pnvendre par ba- 
en vbemiu de fer 4.30

BILLETS VENDUS ABORD 
F HIôT transposé a bas prix

]>1||H ample* Informa, 
l’ailre*#er an bureau 

•le la compaKiite,
QUAI I»K I.A REINE.

13 mai.

nenls :
•« Quel est le meilleur et le seul remède 

sur lequej on puisse compter pour la gué- 
îison . e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies | articu- 
licres aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu

Demandez aux mêmes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va­
leur.

Le 2tcs lot : 500,000 marcs, $125,000 ou £25,00
Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie |>ar le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
i i garantie absolue du prompt paiement des prix ont fai\ que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2nv 
à la 7me au dessous il 96,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
à 5 mois Eu c< n •éq 1 nce, dans le tirage île la 2me u-asse, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décoléra du partage de 4000 lots formant un chiflre total de 
246,000 marcs, comprenant le Int de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: Un hi'let euti r d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0.1 S'h.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2.25—i'O.Osli. stg.
Le tirage de la 3me classe au-a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. [‘rix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....64.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....66 00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.......66.00—£l.4sh. sIg.
Le tirage de la 6me classe aura lieu le 1er Octobre 188 t. Prix prin

ci pal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs.......... 66.00—£1.4sh. stg.
tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont :
:*0> .OOO, 300,000, KNMMMl, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut t. élever à 5 -0,000 marcs ou 01135,000. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, cl immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire pur 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places ae commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d'adresser en toute confiture v 
commande, aussitôt que paisible au buieau gô.iéral de loterie soussigné.

Seconde Clause.... 
Voyage complet d 

lean et revenir

Pour 
lions 8

Et incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative cl tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec oe'a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE II,

Le
C’est le bon moment

J’ufO une

REDUCTION GENERALE

pour nous, nomme 
marquise de Nouvelle.

Un double éclair jaillit de ses 
yeux et il promena autour de 
lui son regard superbe.

Les heures s’étalent rapide­
ment écoulées pour tout le mon­
de. La fête touchait à sa fin, et 
les ans après les autres les invi­
tés se retiraient.

José Basco rentra dans le 
grand salon. Il s’approcha du 
comte de Montgarin et lui dit :

—C’est l’heure de partir, assez 
aujourd’hui ; il faut iavoir

" Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Ues femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de] 

sommeil et diverses autres maladies parti-; 
Hères aux femmes.

Des personnes accablées par le Rhuma-

Inflamaioire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De i’érysipè’e !
Fluxions i humatiques, impur té lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot <!•- toutes 
les maladies auxquelles est sujette •notre 
frôle > alure,

Ont é é guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

------ SUR-------
TOUS IjES chapeaux

actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

VAtiENTIN <Jfc> Olo.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en con-équenco chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gag au'.s dans le plus court délai possible 
a^rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

J’ai aussi un assortiment complet de
I*ar.le*e.is en Caoutchouc. 

Parapluie», etc.
pour 
n’abuser de rien

—Je suis prêt, répondit le 
jeune homme.

Ils allèrent saluer madame de 
Coulange et Maximiliunnv, ainsi 
que madame de Nouvelle, qui, 
l’heure de son sommeil étant 
passé, était décidée à tic s’en 

avoir entendu la

<<n i;IL Ii • 1
VERITABLE ELIXIR du R” GUILLIE128, Rue Rideau E

N. B.—Ass rtiment itou venu d’ouvrages 
faits par les sauvages. TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par F»aixl QAGE, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARISJ. 1$. 115! UJOUISSEZ ! L'Éll.rir de fJuilllé, préparé par 1 

! efficaces, les plus utiles, les plus économiques 
• Il est surtout utile aux Médecint de camjxigne, aux Families éloignée» de» itcour» médicaux et 

A la clatie ouvrière à laquelle il épargne des frais considérables do médicamente.
L'action de / élixir GUILLIÉ: est toujours i Au lieu d'exiger une dièteatrtre, lleit utile qu'un 

bienfaisante. bon repas soit prit le tolr dujouroùon en fait uaage.
Comme Purgatif, il est tonique en même tempa II peut être administré avec un égal suoeis i la 

que rafraîchissant. Il aide et corrige toutee lea I plua tendre enfance comme A la ptua extreme 
æcrit/oni et donne de la force aux organea. I neillaiae, aana crainte d"aucune eapice d'accident.

•B, est un des médicaments les plus 
tttlf et comme Dépuratif.

PAtTX. «AO
comme Purg

PEINTRE,
UEWHAThllK.De la Santé et du Bonheuraller qu’après 

dernière note de musique.
—A bientôt, dit-ele à Ludo­

vic, en accompagnant ces mots 
d’un mouvement de tête affec-

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

TAPISSIER 
ici Vil lu H; E

Une expérience do plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliJCir Guillié 
préparé jiar PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les

la DYBBENTBRIB,

Marchand dk

PEINTURENoulTrex* ions do niait Ion destueux.
—Demain, j’aurai l’honneur 

d’aller présenter mes devoirs à 
madame la marquise, répondit-

FIÈVRES PALUDÉENNES. 1» CHOLÉ RA, 1» FIÈVRE JAUNE, 
le* AFFECTIONS GOUTTEUSES ot RHUMATISMALES, 

daim loi MALADIES de» FEMMES, do. ENFANTS, du FOIE et dans toutee lee Maladies COngaatlrea. 
Ont Brochure, qui est ui féritaHe Traité de Médecine usuelle, ut jointe à chaque bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : D* M£d. JHovin dk C% Ph*’u-ChUm, 314, rue Saint-Jean.

rognon
“Le “Kidney Wort” 

ainsi dire, des portes du 
j’nvais éfé condamné 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcvcruux, Mechanic, Ionia, Mich.

RT DK VITRESm’a ramenené, pour 
ibeau, lorsque

520 RUE SUSSEX
O T 1’ A W A

médecins

I98 i n 11111 n 11 niirrrn i niiiiinimiiinuuiinuiil. Vo» nerf* «onl-ile affaiblis T
“ Lo “Kidm-y Wort ” m'a guéri la fai­

blesse des nerfs, cfc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Vingt minutes plus tard, l’hô­
tel de Coulange et la rue de Ba- 
bylone étaient retombés dans 
le silence. Les domestiques se 
hâtaient d’éteindre les gaz et 
les bougies afin d’aller se livrer 

dont ils avaient be-

M. A rial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’at 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

EXPOSITIOI <1 PARIS ISIS
HOIlfl CONOOUIU)CHEMIN DE EER

“a™,ASTHME«CANADA FM’Noiitrrea-vonu de In 
■(right ?

“ Lo 11 Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

Liait à du sang.
Frank Wilso

maladie do
Par la POTTDM du

DrGléry
LAs reseum Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G1*»

M. G. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

son, Peabody, Mass.
Soutirant de la dtabrte T

“ Lo “Kidney Wort” est le remède le plue 
cfliciice que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. liallou, Monoton, Vt.
Me T

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL 
Et tous les points il l'est.

PASSAGERS i 
Tous Los .Tours

CHARS PULLMAN.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

au repos 
soin.

Après avoir renvoyé sa fem- 
de chambre, qui l’avait ai­

dée à se déshabiller, Maximili- 
enne venait de se mettre au lit. 
Bien qu’elle fut très fatiguée, 
car elle avait dansé, elle ne son­
geait pas à s’endormir. Ses 
beaux yeux restaient grands 
ouverts. A leur expression, à 
l’éclat dont ils bouillaient, on 
aurait dit qu’elle entendait et 
écoutait quelque chose. Etait ce 
le bruit de l’orchestre qui réson­
nait encore à ses oreilles ? ou 
bien l’éctm de quelques douces 
paroles dont elle gardait le sou­
venir ?

Elle était agitée, et, par ins­
tants sa poitrine se soulevait, 
une sensation inconnue ; c'était 
une émotion délicieuse, une sor­
te de ravisement indéfinissable, 
et il lui semblait que quelque 
chose de mystérieux parlait à 
son cœur.

Nous pouvons le dire, Maxi- 
milienne pensait au comte de 
Montgarin. L’élève de José 
Basco avait eu le bonheur d’oc­
cuper l'attention do mademoi­
selle de Coulange et, pour la 
première fois, sous le regard 
d’un homme, la jeune fille avait 
senti palpiter son cœur.

Comme nous l’avons dit, dès 
qu’il s’était trouvé en présence 
de Maximilienne, Ludovic avait 
été saisi d’une admiration aussi 
profonde que sincère La jeune 
fille avait remarqué son trouble 
et deviné facilement l'impres­
sion causée par sa beauté. Aus­
sitôt elle sentit une émotion 
inexplicable pénétrer jusqu’à 
son cœur. Du regard de l’un 
comme du regard de l’autre une 
étincelle avait jailli, et il en 
était résulté un choc dont le 
contrecoup avait frappé les 
deux cœurs en même temps.

Alix Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie,,

me la17 mars 1883
Souffre*-vous do luulndlo* du

Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’uno ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

60 Gardes Nationale, N.Y.
u«t do douleurs dans 
le dos ?

ney W'ort ” (1 bouteille) m’a 
j’étais si souffrant que je ne 

me roulais

MAGAU D’HABITS ^ CONVOIS a

DE PRINTEMPS ET O’ÉTÊSouffre*-vo

“Le
guéri lorsque j Cl 
pouvais me levu 
hors do mon lit.”

Solliciteurs de Brevets (f Inventu*> 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Ktau» 

Unis, <yt Angleterre et en France.

“ Kid
r, mais quo je 

M. Tallmnge, Milwaukee, Wia. 
Sou fire*-vous «te nmhuile* du»

TOUTES SüRTESsCHaPEAUA“c! Raccordement^à la gare Bonavonturo, do Mont­
ra ont "centraL et les trains du chemin do fer i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- \ 
York. I

est des p us considérables et comprend 
loi îles les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

rognoiift Y
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite.

J. COURSOLLE & Cie„,
Chambre Victoria, 

I Vls-à-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.Janvier 1881, les trains cir- 

suit •
du 2
onime
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

A partir 
ouleronto
Partaivl^

tiuml Hedges, Williamstown.Weet Va. VEiTOT A M 1'.—Boite 68.
24 Fév 1883Montréal.Non Ifrez-vous «1e la eomitipaUon T

“ Lo “ Kidney Wort" facilite les évacua­
tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.
«le la malaria T

y Wort ” est supérieur à tous 
edos dont j’aio jamais fait 

ma pratique.
Dr R K. Clark, South Hero, Vt.

Etes-vous bilieux r
“ Le “ Kidney ÂVort.” m’a faitpl 
îo tous les autres remèdes dont.

SPRUCINENOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES Arr. fi Ottawa. 
12.20 i».m.

Pr’t de Montréal.
8.45 
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures an 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Une des meilleures prepa* 
KmM rations offertes jusmviei 
ml au public, pour le soulage 
yÇF ment immédiat et la gué­

rison de la Toux, du Rhunn, 
de la Bronchite, de l'kr- 
rouement, de la Croupi 
de toutes les maladies de ih 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

Souffrez-
“ Le “ Kidnc 

les aut: 
usaged

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

res rem

plus do bien 
j’aie jamais

xfdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
VAh [ETE PRESQUTNFINIK DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS

Souffrez-voiiN «leu heinorrholdee T
“ 1a) “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Klinc m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

r le rhume-

B. E.McGALK, ChimisU , 
Montré 1

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

R

Etes-vous torture pu 
tisme ?

" Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

277. RUE WmiAGT $,
C. Gagné et Cie CHEMIN DE PREMIERE CLASSt

ET RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et d’est changent de 

chars à la gare Bon aventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
^Lea billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt dos billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINtiLEY,

Aux femme* qui sont malade* f
“Le “Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Mothe, VL

la5 mars, 1883

Voitures pour EnfantsNOUVEAU MAGASIN

Ri vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'uue bonne santé

Faites usage du

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAI I >N 

No. 208, Rue DALHOUME, Ottawa Cages pour OiseauxGérant
KIDNEY-.WORT A. G. PEDEN, 

Agent gén. des 
Ottawa. 22 août

passagers.
1884.Le Purificateur du Sang, GEO. PHIL BERT Le Restaurant “ (Jueou ”

Numéros 13 & 11, Rue ELCIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Relias à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. Un fait une spé 
lité des soupes aux huitres et des dîners
^ P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

E. 6. LAVERDUREPropriétairePOMMES POMMES POMMES
Ko. 96 Rue RIDEAU.M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBEBT,
208, BUE DALHOU8IE.

Il fôr 18843

Charles Donald A ( o.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan ls et 

péditeurs de pommes du Canada, en 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avances.

31 juillet 1884

rendre une

du

(A suivre. )
Un20 mare 18849m

G*. ../S, t 
-Présiden'

\

CE CANADA, 4 Sépt. 1884



Payable d'avance, par’i 
do quai 
do un □ 

KdL Ilchdomanaire, pa

ABOMNEM

Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK
Agrandie, embellie et décoree à neuf à 

une dépense de $2,000.

NI. NI. J. Cain,
NI. T. II. Winiiel,

Locataire et Gérant 
Directeur

GRANDE OUVERTURE
1er J

» SEPTEMBRELUN)
Représc 

maine et 1 
Samedi

tous les soirs de la se- 
rès-midi du Mardi, Jeudi et

Veritable RENDEZ-VOUS lies Familles
La plus grande attention est portée aux 

dames et aux enfants.
Nous ouvrirons la saison des spectacles

COMPAGNIE COMIQUE
EMMA WELLS

Comprenant des artistes de première ha­
bileté.

Pi‘i y (l’prifpiSp •

LE SOIR, 10, lô, 20, 30 at 50 C’eut», 
L’APRÈS-MIDI, 10 et20 Cents. 

Ito^Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

LA SOCIÉTÉ

L. A. Olivier
A VOUAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont.

Unir ARGENT A PRETEE 
Ottawa, 3 janvier 1883. tan

ON DEMANDE
Une cuisinière et une fill 
nies de bonnes rec 
ser nu No 450 rue 

29 oout

e de chambre, 
îdations. S’as”

2 s

A VENDJE
Un ména 

sin compre 
situé au N 
St André.

S’adresser sur les lieux à Dclle Hoving-

ge complet et 
r.ant des épict 
o 171, rue

un fond de ma: 
piceries de toute sorte, 
. Dalhousie, coin do la

1 3

AVIS AU PUBLIC
MEUBLES à 25 P.C.

AU-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout . 
consistant eu ameublements 
chambre à coucher, de salle 
lats, sommiers élastiques, chaises, 
tes, berceaux, etc., etc., a

FIOITJI TA.
AU-KESSOUS DU

on assortiment 
s de salon, de 

r, mate- 
couchet-

à dim

pl ix o mn
Le public est cordialement invité à profi­

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

No 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON,

Propriétaire.
27 Août 6s

AVIS SPECIAUX

Avis aux intéressés—Personne ne 
peut me surpat:ser pour le bon mar­
ché.

J’ai reçu une tonne d’hui u d’O- 
live que je vendrai à 81.20 le yallon 
impérial.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

Maison de New )ork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse- 

de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du) Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d‘égale. 
Elle est entièrement dillérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

ment

q u able. Décidément le goût des 
fortes études, tant commerciales 
que classiques, s’implante dans 
notre population catholique. Tant 
mieux !

iLE GRAND CIRQUE DE 1 
PAUGII POUR 1884

Cette immense combinaison 
d’hippodrome, de cirque, de mena 
gerie, de musée, etc, existe de 
pnis enviion vingt années, et pen­
dant ce laps de temps a visité pres­
que toutes les villes du Canada et 
des Etats-Unis. Partout où ses re 
présentations ont eu lieu la presse 
et le peuple en général ont tou­
jours été unanimes à proclamer le 
cirque d’Adam Forepaugh comme 
le plus considérable h le plus 
attrayant qui sollicite lu patronage 
du public. Sa renommé ■ est en 
tièrement établie ut chacun su pro 
met des merveilles en allant lu 
visiter. Cependant personne n’a 
encore été déçu dans ses espérances 
ut à plus forte raison personne ne 
le sera cette année, attendu que M. 
Forepaugh vient d’augmenter 
sidi rablemunt sa coilectinn des 
curiosités les plus rares et des plus 
agréables à visiter. Tout ce que 
l’on peut admirer de grand et de 
rare dans un cirque ordinaire 
se trouve combiné dans celui 
d’Adam Forepaugh, et des spéci 
mens du plus haut intérêt et qui 
ne se voient nulle part ailleurs, 
font de ce cirque un vrai athénée 
de science. Les représentations 
auront lieu à Ottawa dans l’après- 
midi et la soirée du 20 septembre 
courant.

con-

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

CUEILLETTES DU REPORTER

Le bureau des écoles publiques 
se réunira, ce soir.

M. l’abbé Tanguay est de retour 
de ses vacances depuis hier.

M. J. B. C. Dimn est parti pour 
Montréal, ce matin.

Quinze barges chargées de plan­
ches sont parties pour New York, 
hier.

Deux cents bêtes à cornes ont été 
expédiées ce matin à Montréal, en 
destination d’Angleterre.

Le club de raquettes “ le Can a 
dieu ” ira en corps dîner au bazar 
de Sainte Anne, ce soir.

Séance de l’Association catholi­
que de secours mutuels, ce soir, 
dans les bureaux du Canada, à 
heures précises.

Plusieurs marchands canadiens 
d’Ottawa partiront la semaine pro­
chaine pour une excursion de 
pêche au lac Bernard.

L’assistant détectif Quinn a été 
nommé dans le corps de police. 
Un anglais sera probablement nom 
mé à sa place comme détectif

La compagnie du chemin de fer 
canadien du Pacifique a réduit les 
irix de passage pour le temps de 
’exposition de Montréal, Ottawa et 

Toron to.
Plus de mille personnes ont as 

sisté au Musée Royal, hier soit . 
L’ex constable Proulx a été engagé 
pour maintenir l’ordre dans lus 
galeries.

Le const.tble Vizard a arrêté sur 
la rue Water, hier soir, une femme 
du nom de Shea, atteinte d’aliéna 
lion mentale. Cette femme a été 
conduite à la prison ou elle subira 
un examen médical.

La distribution dus prix au con­
cours de tir aura lieu demain après 
midi, sur le champ de tir Rideau. 
Les prix seront présentés par l’ho­
norable M. Caron, ministre de la 
milice.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

Lus mumbres du club de raquet­
tes “ Le Canadien ” qui prendront 
part au dîner au bazar de Sainte- 
Anne, ce soir, sont priés de se 
réunir à l’hôtel Richelieu, rue 
Sussex, à 8 heures précises, » t de 
là se rendre en corps à la salle Ste- 
Anne.

La rentrée s’est faite, hier, au 
collège d’Ottawa. Près de 30U élè 
ves ont déjà été inscrits au registre 
de l’institution, et chaque train 
aujourd’hui encore fournit son con­
tingent. Il paraîtrait que le nombre 
des élèves venant d’Ottawa, et des 
comtés voisins est augmenté cette 
année dans une proportion remar-

PETITES NOTES

L’honorable M. Chapieau est arri­
vé aujourd’hui à 2 heures à Chi 
cago ; il sera de retour à Montréal 
samedi matin.

Nous croyons savoir de bonne 
source, dit le Nouvelliste, que l’élec­
tion de M. François Langelier, dé­
puté de Mégantic, sera contestée, 
pour menées corruptrices.

M. l’abbé Cyrille Noel qui fai­
sait ipartie du dernier pèlerinage 
en Terre Sainte et qui était resté, 
en Europe pour rétablir sa ran té, 
est décédé à Paris le 16 «.oût der 
nier.

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Le* Frère» «les Ecole* cli re­
tienne* pen liant la guerre

L’Académie française, chargée de 
distribuer un prix extraordinaire ce 
2000 francs pour un acte de dévoue­
ment pendant la guerre, l’a décerné 
à l’institut des Frères des Ecoles 
chrétiennes. Ce prix emprunte sa 
plus grande valeur au langage dont 
s’est servi le directeur de l’Acadé­
mie pour justifier cette décision.

“ Lorsqu’on vit la patrie en dan 
ger, le sentiment qui nous émut 
tous les émut aussi : deux fibres 
vibrèrent à la fois dans leurs cœurs, 
celle du citoyen et celle du chrétien; 
deux sentiments, deux vertus les 
entraînèrent, le patriotisme et la 
charité.

u Dès le 15 août le frère Philippe, 
supérieur, écrivit au ministre de ia 
guerre pour mettre à sa disposition 
tous les établissements, toutes les 
écoles que son institut possède, 
ainsi que tous les membres qui le 
composent, et lui môme et tout son 
conseil pour prodiguer partout leurs 
soins aux malades et aux blessés. 
Us établirent à leur compte une 
vaste ambulance et organisèrent 
des services pour un grand nombre 
d'ambulances particulières.

Les écoles ne furent jamais fer­
mées pendant toute la durée du 
siège de Paris ; ils se dédoublaient: 
chaque frère marchait à son tour, 
un jour il faisait la classe, l’autre 
jour il allait au feu ; ils étaient en 
concurrence entre eux pour mar­
cher.

Les jours de batailles on les 
voyaient de grand matin, pa 
froid rigoureux, traverser Paris au 
nombre du trois ou quatre cents, 
salués par la population, le Frère 
Philippe en tête, malgré ses quatre- 
vingts ans, et lus envoyant au com­
bat où il ne nouvait aller. Quant 
aux Frères; ils affrontaient le feu 
comme s’ils n’avaient fait que cela 
toute leur vie, admirables par leur 
discipline et leur ardeur. Ils étaient 
réunis par escouades de dix, un 
médecin avec eux, et ils marchaient 
comme un régiment : arrivant au 
combat les reins ceints d’une corde 
et avançant deux par deux avec un 
brancard, ils se répandaient, cou­
rant toujours du côté du feu, rele­
vant les blessés et les portant avec 
soin jusqu’au médecin et aux 
turcs d’ambulance.

r un

vui-

DiAMONI) DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti­
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera dus couleurs plus bril 
Unîtes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être comparées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

COUR V: POUCE

1 Présidence du juge U’Garaj
Ottawa, 4 septembre 18P4.

Charles Brown accusé d’avoir assailli 
un jeune homme du nom de Lajoie sur la 
rue Rideau : cause remise à demain. 

Martha Graham, trouvée errante sur la 
sur promessevoie publique, est acquittée 

de quitter la ville.
John Ma he , accusé d’avoir laissé errer 

ses vaches dans les rues, est condamné à 
$1 d’amende et les frais.

Six personnes sont accusées de garder 
des chiens sans licences ; causes remises à 
demain.

Il y aura une excursion au clair 
2e la lune, ce soir, à l>ord du
Peerless.

IE CA

Ottawa et Hull,
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COLLEGE D’OTTAWA
Jjiriyé par les RR. PP. Oblats.

La rentrée des élèves est fixée au 3 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme exter- 
doivent se présenter lenés

MARDI, 2 SEPTEMBRE,
De 9 a. ui. a MI«1L et «le 2 a O p. m.)

L’Examen d’admission aura lieu le

MERCREDI, 3 SEPTEM B RE
( A 9 heure* a. ni,)

FRAIS D’ENSEIGNEMENT
par mm; de 5 mois.

Cour* classique.............
Cour* commercial........
Cour* préparât Elire.....

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera 
envoyé sur demande.

........VI» OO
.............19 OO
............10 OO

Grande Vente à Sacrifice
----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout «loit eire vendu an prix contant afin «le taire place 
pour le* nouvelle* mar<;liaii«li*e# «l’automne «gui 
viennent «l’Europe.

C. S. SIIAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

ALPHONSE JULIEN.Sri 35=-ï

Entrepreneur de ;jr,r, "TjSF Pompes Funèbres
263 Rue D ALHOUSIE, Ottawa.

Cl-tlevan' occupé par M.Jvt . Senècat.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin urix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES q RBILLARDS s 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires foui 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

lont à la 
rnis sur

»3 mai—1 an

CLUB HOUSE D ORION À DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue SDarks et 569 Rue Sussex,
[Ancien Poste de P. O'MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE

Cette maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

Vins, Liqueur* et Cigares.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints- 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêles.

Fne «loiizaine «le Portrait*,.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
669 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

décorée et

T. P. O’CONNOR, Prop
Ottawa, 2 sept 1884 rue Sparks 

Rideau.
f

la.Toil'S! FÉte
m

venons de recevo'r le 
plus bel assortiment 

■ t toile* peinte* et «loree* 
pour fenetre* qui ait 

[a nai* ete Importe en Canada

\ov

IMPORTANT pour les MARINS
DEMANDE DE BONS MARINS pour 
pagner l’expédition anglaise sur le 

e des bateaux à tra 
is les portag 
edts sont poi 

eptembre 1884.
:a gages seront de $30 à $40 par mois, 

îvant la valeur de chaque homme.
Chaque homme recevra un fourniment, 

des rations gratuites, et toutes les dépenses 
seront payées, aller et retour jusqu'au lieu 
de son engagement, Les hommes devront 
obéir à l’autorité des chefs d’équipe 
officiera aux soins desquels ils seront en­
voyés. Ces officiers auront le pouvoir de 
punir l’insubordination ou les irrégularités 
dans le service, en arrêtant la paie et si 
c’est nécessaire par le renvoi.

Ceux qui désirent s’engager devront faire 
rapport à Ottawa le 6 septembre 1884.

On n'engagera que des marins vraiement 
habiles et actifs.

Les hommes mariés auront le privilège 
pour leur‘famille de retirer me partie ae 
leur paie tous les mois.

Toute, autres informations en rapport 
avec ce sujet peuvent être obten es au bu­
reau de M. J. T. Lamber, 110 rue Welling­
ton. Ottawa.

Par.ordrc, MELGUND,
Secrétaire du Gouverneur-général.

ON
accompagr 
Nil, pour con 

iues et fai; 
i. Les enga 
rtir du 1er S

vers les 
éccssai-

ur six mois àJACOB EttRATT.
MAGASIN FILMS DE MEUBLES.

38 KtJE RIDEAU.

N B.—Voyez le; échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

LA SAÜTEJJN DEVOIR 
LA MlLAOÜllBI CRIMG !

4
1

VEK SOLITAIRE------DU------
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime et passe facillement 
entrier, avec la totc, çt étant enc 

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ;ire son effet. Succès garanti, 
on n'txige aucun payment avant que le ve; 
ne «oit sorti tout entier. Envoyez un tim 
bre et vous recevrez une cirdplaire donnant 
les conditions.

Dr. BAXTER.
Le SEUL ili JËDE VEGETAL

et toutCONTRE LA

Dy*pc|»*l«i Perte «l’Appétit, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

°da

PRIX, M rts. U BOUTEILLE.
Vetuiu partout, el par C. 0. DACIER.

Ottawa. HEVROOD «t Ole.,
19 Park Place, New York

15 mai 1883. IRQ 1 juillet 1884

Résumé Télégraphique

X'ANADA

On dit qu’un nouveau journal 
paraiti a bientôt à Pierre ville, comté 
d’Yamaska, dans les intérêts du 
parti conservateur.

M. le juge Routhier est retenu à 
sa chambre depuis quelques jours 
par une forte attaque de rhuma­
tisme.

Deux Dominicains canadiens, le 
R. P. Thomas (fils de M. Ferdinand 

• Gauvreau, de Québec) et le R. P. 
Etienne, (fils de M. Félix Gauvreau, 
aussi de Québec) sont arrivés d’Eu 
rope.

Les révérends pères ont terminé 
leur noviciat.

Le comité de la démonstration 
en l’honneur de M. Mowat, a eu 
une assemblée samedi et a pris les 
dernières mesures pour la réception 
du premier ministre. Il y 
banquet au “ Granitt R ink.” le lfi 
septembre.

aura

ETA’IS-TXZS

A Flag Spring, Mo., hier, deux 
petites lilies, âgées respectivement 
de 8 à 9 ans, ont été emportées dans 
les bois et outragées par des per 
sonnes inconnues. La plus vieille 
a ensuite été tuée d’un coup de pis­
tolet et la seconde a eu la gorge 
coupée. La po du la lion est soulevée 
et les misérables auteurs de ces 
crimes seront lynchés si on réussit 
à s’en emparer.

A Baltimore, dimanche soir, une 
dame James No vale était assise 
près d’une fenêtre quand un petit 
garçon lança sur elle un chat 
mort. La femme en fut tellement 
iffrayée qu’elle tomba dans des 
convulsions, donna naissance à un 
enfant et mourut quelques instants 
après.

Un dépêche de New Haven an­
nonce que Wm Mc Bryan et un de 
ses amis étaient à pêcher, hier, sur 
la rivière Housatonic lorsque l’em­
barcation chavira. Ils avaient un 
chien avec eux ; or, chaq. • fois que 
la tête de McBryan a >araissait 
au dessus de l’eau, le’ tien, -qui 
croyait jouer, se jetait sur son mai 
treel le tenait sous l’eau. McBryan 
s’est noyé. Quant à l’ami de Mc 
Bryan, il avait réussi à se sauver 
immédiatement. McBryan lais e 
une femme et deux enfants.

LL ('1IOLKKA

SES RAVAGES EN ITALIE ET EN ESPAGNE

Rome, 3—Le bulletin officiel 
montrant les ravages du choléra en 
Italie pendant les derniers vingt- 
quatre heures donne 188 morts. A 
Castellemare le choléra ne cause 
aucun effroi ; les cholériques sont 
transportés dans les rues sur des 
litières ouvertes et les théâtres sont 
ouverts comme d’habitude.

Naples, 3—Les q un tiers bas de la 
ville sont très malsains, les égouts 
ne fonctionnant pas. Il y a eu 94 
nouveaux cas du choléra depuis 
dimanche au midi jusqu’à mardi 
matin.

Madrid, 3—Depuis l’appar lion 
du cnoléra dans la province d’Ali­
cante, l’on compte 32 morts à No- 
velde et 5 à Alicante.

Londres, 3—Un navire italien 
vient d’arriver avec trois cas de 
choléra à bord. Les malades ont 
-été transportés à l’hôpital où l’un 
d’eux est mort.

Paris, 3—Six morts, hier à Tou­
lon et 14 à Pergigne et dans les 
faubourgs. La bourse de Vienne 
a ôte affaiblie par l’apparition du 
choléra en Italie

A?

Grande K eduction
SUR TOUTES MES

MliflIMIIim
Jelveml* au «leiatl le prix 

«lu gro*

Venez voir mes prix avant d'n
heter.

ARGENT COMPTANT.

Oscar McDONELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
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